Hill 


rat dure épar 
où cè uen Jos DNS. GE FEES 


4} e à de don. sv 


isser la valeur de rembourse- 
À cm de leurs obligations échurs, 
; sig quand après le ler sep- 


are indications _acluelles. mon- 


+|trent qu'un bof nombre ide gros 


détenteurs d'obligations rembour- 


er neue, 
; 


# Genève. Dans les circons- 
,' lé gouvernement canadien 
CL s'en en de donner provisoire- 
asile au personnel de ce 
bureau au pays. 


Depuis son -institution. qui re- 
monie à plus de vingt ans, le Bu- 
réau internatiohal du Travail a 

é d'un appui constant de 
part du Canada, et celui-ci a 
ci un bureau permanent à 
afin de. collaborer plus 
acilement aux travaux de |’ 
rs précité, -Une dé 
assistait à la première 
La internationgle du tra- 
vail tenue à Washington en 1919 
et depuis, les délégations cana- 
diennes représentant le gouver- 
nement, les associations patrona- 
les et les sy ame ge ouvriers ont 


assisté à- chaque conférence au- 
nuelle. 


De l'avis du directeur, Montréal 


‘sables le 1er septembre ‘profite- 
ront de cette occasion qui leur e: 
offerte de conse 
en titres de D: 


e gardait Echells mais ce- 


È Hank a) A or ou Quand les 


tfuvail fut établi à 

vertu” dés pense de paix Le 
après la ère grande guerre, 
afin noter les conditions in- 
dustrielles au moyen de mestres 
législatives et d'accords interna- 


tionaux. Le but primordial de: 


munitions d'un canon furent 
‘-Echells, courut à. une 
autre pièce et recommencça le feu. 


l'organisme international du Tra-!: 


vail était d'établir des règles in- 
ternationales en ce qui concerne 


les conditions du travail et d'en!’ 
surveiller l'application. Outre la! 
ion des pro d'anens E. 


du traÿail, les principales f 

tions du Bureau international 

Travail étaient d'enquêter sur les 
conditions du travail: (contrats 


surance sociale; es pr dl 
du iravail, etc. et le rassemble- 
ment de la documentation, de 


renseignements et de publicatiôns | | 


sur les problèmes sociaux et ou- 
vriers. . : 


Le Crucifix, gage de victoire! 


Les soldats britanniques et alliés catholiques 
porteront des crucifix bénits 


Or prèvoit que d'ict ‘à quelques 
jours, des dizaines: de milliers de 
soldats porteront sur eux de pe- 
tits crucifix, bénits tout récem- 
ment par le cardinal Hinsiey, ar- 
chevêque de Westminster. En vue 
d'épargner tout le métal néces- 
saire à Ja fabrication d'arme- 
ments, ces crucifix longs de deux 


pouces el demi, ont été faits ml 


terre cuite, 

Son Emihence, dass! un appel 
aux soldats britanniques, les ex- 
horts d'une façon tout spéciale à 
porter sous leur tünique ce cru-| 
cifix qui leur rappellera le ca- 


re français et les avions porteront 
cette croix sur leurs pavillons, 
Le cardinal Hinsley, dans son 
appel, soulignait qu'aujourd'hui 
le patriotisme ne suffit plus, que 
la religion, consistant dans l'ac- 
complissement de nos devoirs 


Mate Mie à gnvers Dieu et les hu-!: 


mains, nos frères, est la base de 
ce patriotisme. Le patriotisme le 
| plus sain est celui du soldat 
vibre dans l'awqur du Christ”, 
“Nous-voulons jeter en E 
let dans lé"monde. entier les basés 
d'un règne de justice”: — “Notre 
espoir de réaliser ce but réside 


ractère spirituel du_présent con-| dans la volonté de l'Europe et du 


fiit. Sur le revers du crucifix, ces | 
Mots sont inscrits: “Le gage de 
la victoire", 

Le Cardinal demande aux amis | 
el aux parerts des mes qui | 
son! sous les armes de bien vou- 
loir envoyer. un crucifix à tous 
les soldats catholiques de la ma- 
fine, de l'armée et de l'aviation. | 
Cinquante mille soldyts attendent | 


monde de retourner au Christ et 
de lui reconnaitre son autorité”. 
Dh 0——— 
Peines pour infractions 
aux lois de l'inscrip- 
tion nationale: 


Tout individu qui ne s'est pas 


ér leurs fonds 
ion du Cases 


déjà la réception de ces crucifix. | fait inscrire mais qui sera trouvé 
Plusieurs centaines de mille croix |ayant en sa possession un certi- 
seront fabriquées, et ceux qui dé-| ficat d'inscription, sera coupable 
sirent en envoyer aux troupes | d'un délit et passible, sur a- 
hollandaises, polonaises et fran-| ration, sommaire, d'une peine en- 

qui combattent aux côtés|trainant six mois d'emprisonne- 


fes forces britanniques pourront | ment au minimum et trois ans de | - 


le faire. :| pénitencier- au maximum. : 
Le général de Gaulle qui com | 


prémière 
ligne. de défense de l'hémisphère 
occidental”. Cette première dépé- 
che est: suivie tuppédisionent par 
uné autre, de même source, Le 
l'effet que l'accord conclu” 
rait hientôt donner lieu à 
xion puré et simple de ne 
Neuve au Canada: Les citoyens 
de Terre-Neuve, en mojeure-pare 
tie de race angla-saxorine, n'y se- 
raient: pas. défavorables. Leurs 
seules objections seraient d'ordre 
économique. Marchands et indus- 
triels craiïndraient la concurrence 
dans le placement de leurs prin- 
cipaux produits, le poisson, le 
bois de pulpe et le minerai de fer. 
Et les Terre-Neuviens en général 
seraient quelque peu effrayés par 
lès impôts qu'ils seraient appelés 
à payer en devenant citoyens du 
Canada. Terre-Neuve, en effet, 
tout en participant et°en contri- 
buant à la guerre présente ainsi 
qu'à la guerre précédente de l'An- 


Peter, W'y est pas allé et n'y 


va pas éhcofe aussi abat 2 que 
le Canada, 


REGINA, Sask. — Les avions à 
ailes rouges des. “Prairie Air- 
ways” qui font la correspondance 
à Régina avec les avions ‘d'Air 


e Canada ont transporté 
des deu anbts de. den]. 


seit des maires: le d- . 
férat Embrick, de l'armée dés 
Etats-Unis, commandant de le dis 


vision de Le mu le capitat: 


ne Harry W. Hill de la marins 


a je CR, Ottawa: 
LES Kenneth Stuart, DS. 

6 12 M.C.. chef adjoint de. l’état- 
major-général: le capitaine L. W, 
Murray, MR.C., chef adjoint. du 
quartier général de la. Marine: le 
commodore de l'Air, A. A. L, Cuf- 


des Etats-Unis. 

Remplaçants:. le | 

F, P, Sherman, de le marine des : 
1» et le lieutenant ï 
nel: MacNarnay, de l'armée 
Etats-Unis, ’ : 

Secrétaire: M. John D. Hicuële 
son, chef adjoint de la di 
européenne du département d 
tat. PL 

Première réunion ; 


Lé:, membres américains: du 
Conseil conjoint de défense sont. 


L.| arrivés à Ottawa lundi, La 
-|mière réunion des neuf me 


commodore de l'Air, A; À. L. Cufte 
est un ancien résidant de Win- 
nipeg: - 

Voici maintenant ln. liste des 
nominations faites à Washington 
et qui a, été publiée en mêm 


de New-York, président du con- 


du Conseil a eu lieu à Ottawa: ps 
lundi 26 août. On prévoif que le 
Conseil aura à délibérer sur 
sieurs questions difficiles. Æ 
sultcra, des mesures priscs 

le Conseil, une plus grande 
formité dans le matériel de 

re les ns de défense des 
deux pays, là où cette arr 
sera nécessaire. He 


Le premier ministre convoque 
une assemblée pour étudier 


“pour le « 
atis d'étudier ja on de Ja 
récolte de 1940. n connaît 
rich sg dans ei à 
le-se trouvent les fermiers de 


‘| l'Ouest par suite de la fermeture 


de plusieurs marchés européens 


*: let de l'insuffisance de nos entre- 


L'assemblée étudiera la néces- 


[sité d'un moratérium général sur 


les dettes des fermiers provenant 
de.leur incapacité à mettre sur le 
marché plus d’uné fraction de la 
récolte de cette année. Si le gou- 
vérnément fédéral ne prend pas 
les'mesures nécessaires à la solu- 
tion du problème, la mise en vi- 
gueur du moratorium semble cer- 
taine. 

Le gouvernement se propose 
également de convoquer la as. 
bre législativé' du Manitoba en 


“sémuble que 
fédéral. ne prendra aucune décis. 
a | sion avant le retour dans là capis 
tale de l'hon, T, A: Crerar et de 
l'hon J, G, Gardiner, actuellement 
en voyage dans l'Ouest, 


Au point où la question en est 
actuellement,. le. gouvernemeñt 
paiera aux fermiers le tarif! nor-. 
mal pour l’'emmagasinage de leur 
blé, ce qui réprésente 1-45e de s 
par jour. La tendance actuelle 
M. Gardiner, ministre fédéral de 
l'agriculture, au sujet du problè- 
me que pose la récolte de cette: 
année, semble être de le considés 
rer comme étant du ressort du 
gouvérnement provincial. Le 
gouvernement fédéral. pourrait 


être consulté seulement si-les 


gouvernements provinciaux 6 
taient incapables de résoudre le 
problème,: 


Lettre du Saint- Père 
au Général des Jésuites 


Quatrième cente 


Quatrième centenaire 
Notre Saint-Père le Pape a 
adressé une Lettre Apostolique au 
Très Révérerid Père Wladimir Le- 
dochowski, générai de la Compa- 
gnie de Jésus, à l'occasion dun 
quatrième centenaire de celle-ci. 


quelques extraits de cette lettre. 
“Vous n'ignorez pas combien 
Nous estimons la famille de saint 


| Ignace que vous dirigez-avec tant 


de sollicitude et de prudence de-! 
puis vingt-cinq ans. Vous ne serez 
donc pas surpris si Nous saisis- 
sons l'occasion du quatrième cen- 
tentire de la fondation de la com- 
pagnie pour Nous unir À vous) 
dans Ja célébration de cette fête 
unique et mémorable. 

“Malgré tout le tragique des 
heures présentes, malgré l’amer- 
tume dans laquelle le monde cst 
plongé, Nous fenons à vous dire 
que votre célébration est pour | 
l'Eglise, dont la Compagnie de 


| Jésus est une des sociétés les plus 


Nous publions ici, en _ 
| 


actives, une cause de réjouissan- 

ce et d'espérance, Les nombreux 
services rendus par vos fils à la | 
cause de l'Eglise Nous imposent | 


{le pressant devoir : de mettre en | 


lumièré le glorieux travail aue| 
vous dvez accompli, des siècles | 
durant, , pour. assurer ici-bas la 
survie de la chrétienté, le pro- 
srès de la religion, le salut des 
âmes. Ce devoir est pour Nous 
une joie, et Nous vous prions d'y 
voir un témoignage de notre re- 
connaissance et de notre admira- 
tion. 
Contre-réformistes 

“Votre législateur et votre pére 
à | apparut à un moment où l'Eglise 
essuyait de durs revers... Muis 


centeusire 


un ‘miracle s'opéra: Jésus-Christ 
veillait sur son Eglisé et préser- 
vait celle-ci de tous les périls 
extérieures et intérieurs, lui - 
rant une luxuriante fécondité 
rituelle, Dès lors, l'Eglise conmut 
de nouveaux printemps; une 
pléiade de saintes âmes g'embri- 
gadérent pour opposér à fimpiété 
naissante une forte barrière: ellés 
se mirent au service de l'Eglise 
catholique; elles se consacréreht 
avec un zèle inspiré à l'évangelts 
sation du peuple de leur ‘temps 
qu ’elles ramentrent sur le che: 
min de la vérité, 

“Parmi cette ‘ multitude de 
saints, brille une, lumière toute 
particulière, c'est saint Jgnace, 
fondateur de la Compagnie de 
Jésus. 


“Dieu lui-même .fit ‘appel à 
saint Jgnace et ses disciples pour 
combattre les erreurs courantes: 
à son exemple, depuis quatre siès 
cles, vous combattez les forces du 
Mal et vous rendez à l'Eglise = 
quand l'occasion s'en présente > 


une aide effective, féconde en ré-  * 


sultats. 
(Suite À la sixième page) 
RE 


Soyez aux écoutes! 
‘ Le poste CKY de Winnipeg 
donnera, vendredi prochain, de 
4 hi: 45 à 5 h,, une reproduction 
de la cérémonie du dévoilement 
de la stèle érigée à Sainte-Anne 
des-Chènes par la Commission 
des Sites et Monuments histori- 
Tques du Canada pour commémos 
rer le chemig, Dawson, Le dise 


cours prononcé à cetle occasion : * 


par M. l'abbé Antoine d'Escham: 
bault s sera reproduit. 


pitale de la Somalie italienne ain- 
Tobruk près de la frontière 


+= sous Îles drapeaux. 

En Orient, les Japonais bom- 
, …. bardent une partie de Chun-King, 
ale centrale du gouverne- 


#: de non agression. 


La R. À. F. bombarde les baite- 


Des centaines d'avions alle- 


La Hongrie et la Roumanie in- 

« terrompent brusquement leurs | la frontière russo-roumaine plu- 
pourparlers au sujet du retour de 
"#/}a Transylvanie à la Hongrie. Les 


, La Grèce, apparemment, re- 


Premier collège, 
sité de Manitoba, devenu, après l'incendie de 
l'ancien immeuble, en novembre 1922, 


Collège et Séminaire 


et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain! 


net dre meme cn enr mme 
© < — —" ————————— 


trepole, dans la région des Mid- 
Briataique, Ce ge À de lands. À Folkestone, 50 personnes 
contre : _— sont tuées. Les pertes anglaises 
postées Ces répétés, |*°nt de:15 avions contre 46 avions 


sans toutefois causer de grands Le contre -torpilieur ‘anglais 


A Alexandrie, des raids italiens 
, a #: 
la population À chercher | "° navire anglais de cette 


gorie perdu depuis le 
ea les abris pendant 2} nt des hostilités. 
Grèce les spécialistes de 


tions italiennes à Turin, 
: Mardi 27 août 


d'accéder aux menaces jita- 


Cage de Sn 


catholique agrégé à l'Univer- 


COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 
COURS DE COMMERCE à base anglaise 


Rentrée le 4 septembre à 8 h. du soir pour les pensionnaires. 


Jeudi le 5 septembre à # h. du matin pour les exteriies, 


Pour plus amples détaits, s'adresser au 


, . Couvent de 


Sainte-Rose du Lac - 
| MANITOBA 


Pensionnat sous la direction des Religieuses 
de. Notre-Dame-des-Missions. Tous les grades 
du cours scolaire, Cours de musique, On y 
jouit tout à la fois des avantages de la ville— 


bâtisse avec toutes les commodités modernes, * 


à l'épreuve du feu—et de ceux de la campagne 
—vaste cour, jardin et bosquet. Prix très rai- 
sonnables, 


w 
Pour renseignements, s'adresser à 


! * 
* pires 


À 
Sr 
L Ta 25 


Plan d'une arche qu'on 
construire pour le 15 
l'intention d'Hitler, 
suivante: “Bienvenue 
tingué visiteur”, 


= 


k 


É 


Voitures italiennes démoligs. Chars blindés anglais mantant à l'assaut du fort italien de Maddalena. Plus de tunnel sous 1a Manche 


Pénétrant 
au coeur même de la ville, les 
aviateurs anglais bombardent les 
édifices de la Wilhemstrasse. 


rent dans les faubourgs de la mé-}- 


tion . intégrale 
Schliéffen de la domination de } 
gr mu 
ent une te-invincible aiment & 
:| mieux attendre leurs ennemis sur| Arrestation de Jean Zay 


M. Raoul Dautry, ministre de 
l’Armement dans le récent cabi- 
net Paul Reynaud a êté le dernier 
président du Comité français du 

armistice de 
juin, l’Association française du 
tunnel soûs-marin, constituée à 
Paris le 1er février 1875, disposait 
encore de tous les titres et privi- 
lèges pour l'exécution et l'exploi- 
tation de-cette oeuvre d'envergu- 
re, Mais la “Channel Company”, 
en Angleterre, n'avait obtenu jus- 
qu'à ces derniers mois, que l’au- 
torisation d'exécuter les ouvrages 
a- 
vaient été commencés en 1882, 
mais le ler. juillet de la même 
année, le “War Offiée” avait or- 


donné de les suspendre indéfini- 


f 


1. Une offre  d'affermer aux 
Etats-Unis par un bail de 99 ans 
des bases aériennes et navales à 
Terre-Neuve et aux Indes occi- 


s 
Ef 


#? 


aises. 

2. Un appel aux Etats-Unis 
pour mettre à la disposition de 
l'Angleterre des vieux contre-tor- 
{pilleurs mis au rancart par la 


américa \ 

3, Un refus de relâcher le blo- 
cus britannique de l'Europe. Le 
premier ministre a aussi rejeté les 
dematfdes venues des Etats-Unis 
de permettre l'envoi de vivres 
aux peuples de France, de Belgi- 
que et de Hollande, 

4. Un estimé. à 92,000 — morts, 
blessés ou absents — de pertes de 
guerre de la Grande-Bretagne. 

.Le premier ministre a aussi an- 
noncé que la production de l'a- 
vionnerié - anglaise 


l'avionnerie aliermande. 
tourné .en ridicule le ñouveau 
blocus total prochain par l'Alle- 


La R.A.F. bonibarde avec suc- 
/ l'armée mécanisée sont ta les: mansiactuns. de ul 


FR 


nemi du gouvérneme 
maréchal Pétain recevait les re- 
présentants de la presse améri- 
caine. dns les jardins du pavillon 
dé Sévigné, qui est sa résidence 
de Vichy. Le maréchal a d’abord 
fait remmettre à ses visiteurs une 
déclaration écrite et puis il s'est 
longuement soumis au feu de 
leurs questions, eu 

Selon le rapport de M. John 
Lloyd. de Arr Associée”, le 


T'Angleterre! "Je né veux 
tiquer l'Angleterre. Je né veux 
pas hoôn plus l’accuser. Toute na- 
tion a le droit de se défendre, Je 
suis d'avis cependant que la Fran- 
été laissée seule pour fairé 

la guerre sur son, propre territoi- 
re, beaucoup trop tôt, mais je ne 
veux ps remuer le ressentiment”. 
Un. autre ‘journaliste, 
sing Warren, dans une 
spéciale an “New York Times”, 
que reproduit la “Gazette” 
Montréal, relate, quant à cela, à 


S 
É 


Les aviateurs nazis continuent 
depuis hier à attaquer sans répit 
chinois. : l'Angleterre. Ils viennent par va: 
A Moscou, on fête le fer anni-|#nes continuelles bombarder les 
1% wérsaire du pacte’ russo-allemand'centres industriels, les objectifs 
militaires. 11 semble que la nou- 
Samedi 24 août velle tactique allemande est! de 

| rendre les Anglais à bout en les 
allémandes près de Calais et|privant de sommeil et en les te- 
nd une série de raids sur! nant sahs cesse sur le qui-vive, 


“Ce qui l'amène à parler, 
Warren, de la nature 


Cu 

< 

ë 

2 
Fe 


à 


que, tout en étant à la me 
forces d'occupation en 
qui concerne l'armistice 


M. Mulock, diroctèns général 
des postes a annoncé la semaine 
dernière que la corres 


nan 


me du maréchal: “Je né prétends 
pas, admet-il franchement, “ue 
ce gouvernement est libre, Nous 
sommes absolument liés par les 
térmes de l'armistice, ‘Les Alle- 
mands tiennent la corde et ils la 
tordent chadue fois qu'ils consi- 
dèrent que l'accord n’est pas ob- 


« Des avions allemands de plon- 
+ 'mands reprennent leurs raids sur | gée bombardent un convoi de na- 
"a région des Midlands et les fau-| vires anglais tout près de la côte 
bourg de Londres. Les pertes! écossaise. ‘ 
1» "mazies sont évaluées à 13 appa-| 


che était un Français du 
Thomé de Gamond qui exposa son 
projet à l'Exposition de Paris, en 
1857. Dès 1800 on avait soumis à 
Napoléon un projet tenu à l'épo- 
que pour irréalisable, 


tenant rétablie, 
\ Le mañque de moyens de com- 
municatiôns entre la France inoc- 
cupée et occupée rend impossible 
l'arrivée de toute correspond 


La flotte britannique bombarde 
fer et Dombia en Libye. 


RES — Le “Foreign Of- 
De Bucharest on apprend qu'à 


fice” a confirmé les rapports à 
l'effet que les Etats-Unis ont ob- 
tenu de la Grande-Bretagne un' 
sur les îles de Canton et 

dans le Pacifique 
méridional, Les Etats-Unis veu- 
lent faire de ces îles des hases aë- 


+ Pour la correspondance en pays 
occtipé, nos lecteurs sont priés de 
s'adresser à l'agence Cook & Son, 
de Toronto, et de tenir compte. 
des règlements que “La Liberté” 
publie plus loin. 


| sieurs esearmouches ont eu lieu 
|entre Russes et Roumains avec 
pations mobilisent de nou-| plusieurs tués et blessés de part 

Iles classes de résérvistes. let d'autre. 

» L'Italie somme la Grèce de re-| 


Une flotte qui ne sert à rien 


BRINDISI — Le port de Brin- 
disi, importante base navale si- 
riennes, Le bail auraît été conclu | tuée dans le talon de la hotte ita- 
pour une période de cinquante mo est pie #) croiseurs as- 

t une clause ; soupis, comine d'ailleurs les ports Pratique g du 
| de Gênes, de Naples et de Trieste, |  Ajustement d%" dettes et. placement 

quoi servent donc ces escadres #07, EDIFICE UNION TRUST 

tanciétes confortablement mouil- __""" Prtléphone 56 10 
ées à l'abri des battèries côtiè- ! ‘ 
res? La — italienne est très| - MADHCINS 
puissante, ce qu'on dit, mais 
il y a déjà deux mois et demi que Dr G.-M. La FLECHE 
Bu a déclaré la guerre et ses MBDBOIN-OHIR h 
unités navales tiennent à rester 
hors de la portée de canon des Dr P.-E. La FLECHE 
nois, la France et le Japon au-| patrouilles anglaises en Méditer- ° 
raient conclu une entente relati-| ranée, 
des règlements suivants avant de |vement aux demandes japonaises | risqua 
rédiger et d'expédier leurs let-| en Indochine, Ces 
tres À leurs bureaux de Toronto, 


Le vieux maréchal était en te- 
nue civile et ne portait aucune dé- 
coration pour recevoir les jour- 
nalistes. Ceux-ci‘rapportent que 
sés ‘quatre-vingt-quatrc ens ne 
l'empêchent pas de se tenir bien 
droit et de soutenir une 1 
conversation avec brio. 


—{(Le Devoir), 


La Suisse a présenté une éner+ 


citer M, Warren: “Je n’ 
l'Angleterre”, dit-il. “Chaque na- 
tion & le droit de décider com- 
ment elle doit disposer de ses 
forces et de décider ce qu'elle 
doit faire pour sa propre défen- 
se”. Le maréchal, un péu plus loin 
dans sa conversation, a étendu le 
cadre de sa déclaration pour y 
inclure les Etats-Unis. Il a ajouté 
que le retrait de l'aide britanni- 
que avait aissé la France dans 
une situation de telle infériorité 
au'elle n'avait pu rester dans la 


tion de son territoire par des 
avions britanniques. qui 


7 € occupé par 
use bombärder l'Italie, 


qui permet de le prolonger indé-| de 
me L ndé- 
finiment, d EUR A 


D 
“Pacte d'amitié” entre 
Tokyo et Vichy? 


TORONTO — L'agence Cook, 
agence de voyages à laquelle les 
Canadiens désireux de commu- 
niquer avec des parents ou amis| LONDRES — L'agence d'infor- 
de pays amis occupés par l'enne-| mation Reuters sighale, de Chang- 
mi ou de pays ennemis, doivent 
adresser leurs lettres, prie ces 
correspondants de tenir comptes 


Dissolution de deux gran 


d maçonni- 
ge France 


VICHY, France — Par un dé- 
cret publié récemment, le gouver- 
nement Pétain a prononcé la dis- 
solution de deux grandes loges 
de la maçonnerie libre de Francé. 
I1 s'agit de “La Grande Loge de 
France” et di “Grand Orient de 


haiï, que, selon des milieux chi- 


Le maréchal a manifesté! de l'é- 
tonnement quand l’un des journa- 
listes a laissé entendre que la Ré- 
blique-française n'existait plus. 
Il a ajouté qu'il ne pouvait pré- 
dire ce que sera la nouvelle cons- 
| titution de la France, maïs qu'un 
régime de liberté disciplinée est 
parfaitement possible en régime 
républicain: “Nous voulons sui- 
vre l'exemple de la Suisse, Dans 
lice pays, la liberté n'est pas abo- 
lie ei la discipline est maintenue. 
La France restera une démocra- 
tie mais pas une démocratie où 
tout le monde pourra toujours 
faire ce qu’il voudra”, 

Commie on lui demandait si la 
rééducation du peuple -ne prén- 
drait pas au moins une 
tion, jl a répondu: “Je le crois, 
mais nous allons chercher à ré- 
gler le problème de la France en 


“Bartolomeo-Colleoni”, 


lettre doit être ac- 
compagnée d'un bon de poste de 
50 sous pour couvrir les frais 
de transport de la lettre au desti- 
nataire, et de la réponse 


Le gouvernement ordonne aus- 
si la saisie des propriétés des 
loges dissoutes et la liquidation. 
de ces propriétés pour le bénéfice 
des oeuvres de charité françaises. 

Le décret a été publié en vertu 
de l'autorisation accordée récem- 
ment par l'adoption d'une loi or- 
donnant la ‘dissolution de toutes ad 
les sociétés secrètes” qui, dans 
l'opinion du gouvernement fran- 
çais, ont eu une influence désas- 
treuse sur les destins de la Fran- 


e mettre aucune adresse de 
renvoi ni timbres-poste sur l’'en- 
veloppe à expédier outre-mer, 

3. Inscrire, dans la lettre, le 
nom de l'expéditeur mais non son 


11 est t ue : wi 
tarder” le soin vos 
vous offrons un 


té HR LL 


4. Ne donner aucun renseigne- 
ment qui indiquerait que la lettre 
vient du Canada. 

5 Accompagner chaque lettre 
d'une note séparée, mentionnant 
au long le nom et l'adresse de 


6. Ne pas câcheter l'enveloppe 
à destination d'outre-mer et l'a- 

et leÿ plus âgés. Avec les jeunes, : 

nous pourrons user de la persua- 


Cas obstiné de 
" constipation 


Ceux qui, jour après jour, gardent 
june macse d'imnureté dans 
| corps, au lieu de L'évaeuer, comme le 
veut la nature, au moins une fois 
toutes les vingt-quatre heures, souf- 
frent invariablement 


L'emploi de purgatifs violents et 
bon marché ne vous guérira pas; ils 
aggravent simplement le mal, nuisent 
aux membranes délientes des intes- 
tins et prédisposent aux hémorroïdes. 

Bi vots êtes constipé, 
pilules ** Milburn's Laza 
feront fonetionner vos intestins na: 


La Sauvegarde 


Seule compagnie canadienne-française 
d’assurance-vie avec une charte fédérale 
DE LOLLARS D'ASBURANCE 


me des sociétés secrètes devait | 


PRES DE 60 sait “3 
marron cr mer chiffre des ventes dans La Sauvégärde a augmenté dé 15% 


et siégeait depuis rue Cadet, à 


10. On deyra s'en tenir exchi- 
sivement aux affaires privées on 


vomprend qu'en temps de guerre l'assurance-vie est 
pins pr 2 xt c'est pourquoi f s'est vendu tant 


LE 


LA 


trop tard. Assurez-voiis immédiate- 
et saus aucune restriction de guerre, 


sième République dont les 
bres. Le ministère 


ë E 


VOYEZ NOS AGENTS OU ECRIVEZ-NOUS. 
r à = doi * SIBGE SOCIAL: 152, NOTRE DAME EST, MONTREAL 
prisonniers guerre ne doiven 

nistère qui vota la loi de spolia-|pas être envoyées à MM. Thomas À. CARDIN, Agent général 

tion cobtre les congrégations re-|Cook st Fils, Liée, BANNATYNE WINNIPEG 
Ilis'euses et qui imposa à la très! £ 


The T. Milburn Ce. Lid.. Toronto, Ont | forte inajorité catholique françai- | porte quelle langüe, 


pas, ne rendent pas malade et ne dou- 
t L lique, comme le font | re A 
pere agrhgbes :À " 13% On peut écrire dans n'im- 


| 


LA 


fs 
Eye 
5 


4 
5 
; 


1 


dans un petit communiqué aux | 
journaux. Je ne l'ai rencontré que 


on ne reparlera plus en Europe |fille La épousé sans mon ronsen- 
du scie ds de sous la Man-| tement, et je ne l’ai su que pilu- 
che. Le tunnel. eut constitué, dans | sieurs mois plus tard”, - Comme 
les |ïes circonstances présentes, un quesllon de fait, Sir Oswald est 
danger vor chemin à l'invasion a u _ og on) re gr 
per mi: u rre, 
Da ions” d gg même que l'agitation naziste de : 


la petite Unity portent toutes 
deux à faux. 


VICHY — Le gouvernement Pé- 
täin confirme officiellement la 
nouvelle que l'ancien ministre de 
l'Educätion nhtionale, M. Jean 
Zay, juif français, est nrésente- 
ment sous arrestation à Clermont- 
Ferrand et qu’il sera traduit de- 
vant le tribunal. militaire. sous 
l'accusation de désertion de l'ar- 
mée, La date du procès n'ést pas 
fixée. : TE 
RS CRE CCS 
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d'argent sur fermes. 


DENTISTE 


Un seg} bâtiment ifalien sc | 99à, édite 
un jour au large: c'était le w re à pes 


rapports n’ont | croiseur 
cenendant pus été confirmés offi- | nee emnmmmnennn 
cielleméent, ajoute Reuters. 

Ces mêmes cercles chinois au- 
raient dit qu'ils avaient appris 
qu'un “pacte d'amitié” avait été 
conclu entre les gouvérne 
de Tokyo et de Vichy. 
Re 

Une nourriture saine, un repos 
régulier assufént la santé et le | 
bonheur d'une maison. Des gens 
nous écrivent: “Nous étions dé- 
goutés de pommes de terre, radis, 
oignons, choux, etc., jusqu'au jour 
où nous avons pris Mus-Kee-Kée.” 
Quelques doses de Mus-Kee-Kee 
remettront les choses à leur état 
natürel, Ceci: nous l'affirmons 
hautement et pouvons le prèuver, 
Quelques bouteilles i de Mus-Kee- 
Kee, tonique de la nature, réali- 
sent le changement désiré—sans 
recours aux excuses. 
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erons 


ous * + ” $ 
térmédiaires entre 


C'est un fait indiscutable que le bilin- 
isme a fait de progrès au Canada. 
+ uis une ne d'années. Le Canada, 


est droit, 


as ju ec gave 
cours augurés pout 
les soldats sont autant de faits qui prouvent 
que nous ne luttons pas en vain et que 
nous avons fout lieu d'espérer que nous 
obtiendrons encore beaucoug’ plus. Ainisi, 
les réclamations des 7 Canadiens 
sg ve qui se trouvent en dehors du Qué- 


pour obtenir un réseau français natio- 
‘nal au pays sont destinées à être couron- 


nées de succès pourvu qu’ils tiennent bon. 


L'inscription nationale à Winnipeg, la 
sémaine dernière, a donné lieu à des mani- 
festations que nous tenons à souligner. Les 


Canadiens f de Winnipeg ont exigé 
et obtenu de f: leur inscription sur des 
uestionnaires 


my 4 en français, comme 
c'était leur privilège. Leurs demandes 


réitérées auront-servi à apprendre à cer- 
tains de nos compatriotes anglais que le 
français a droit de tité au Canada sur un 
pied d'égalité absolue avec l'anglais. C'est 
vieux comme la Confédération et pourtant, 
tous ne le savent pas! -Nous félicitons nos 
compatriotes de leur fière attitude et nous 
les engageons à ne manquer aucune occa- 
sion de se servir de leur privilège. 

Nous nous permettons de tirer une 
conclusion. Si les formules qui ont servi 
à l'inscription nationale à travers le pays 


a. | grandissent dans l'ignorance de leur langue | 


ë 


-circonstances réellement difficiles. 


toujours un 


ÿe .®. ki 
= i 
, {à e à & 


4 11e 


nationale. On pourrait signaler aussi, dans 
certains cas, un mansue de collaboration | 
entre reg R et instituteurs. Nous noùs 

ren 


4 


14 


Noycr nos lecteurs aux 
rem s faites au cjws du dernier con- 

. éral de l'Association d'Education. 
u moment où la machine scolaire se re- 
mettra en mouvement il serait utile d - 
courir à nouveau ces recommandations 
salutaires. 


NT. + 


Le succès remporté jusqu'à date par 
e menée en faveur du Collège 


ses profes- |. 
nels, ses émi- 
‘lle la 


d'une bonne volonté admirables, en -des 


e 


+ + + 


devsaisupériaritéiimtelléctuelle et 
ses qualités morales rayonne sur 


NAT 


que = > FCO pe: rec 
aux instituteurs et inslitutrices de. Ia pro: 
vince d'en imposer l'étude à leurs élèves. 
Il est indispensable que cèux-ci se familia- 
risent avec l'histoire de leurs écoles res- 
ectives et de toutes celles de la province. 
importe également qu'ils soient au cou- 
rant des grandés lignes de l’histoire de 
“L'Epopée scolaire manitobaine!. 


| ROMÉE - 
La restauration de la France pur, 


1Lest trop tôt NA obis un jugement 
définitif sur l'oeuvre di nouveat gouver- 
nement-français. Le passé cependant du 
maréchal Pétain, ses convictions religieu- 
ses el nationales bien connües, l'aide qu’il 
a démandée aux catholiques sociaux, — on 
dit même que c'est l'un des plus éminents 
d'entre eux qui fut l'inspirateur sinon le 
rédacteur de la nouvelle constitution de la 
France, — les mesures que cette /constitu- 
tion contient relativement à la famille, à la 
corporation, à l'agriculture, l'attitude favo- |, ja France? 

rable du, Souverain Pontife, tout indique | __Au point de vue strictément 
que le nouveau gouvernement veut reslau- | canadien, cette interruption qui 
rer la nation francaise sur des bases -chré-| pourrait fort bien être longue, si 
tiennés, d'après les idées d'ordre et de ;lon en croit les prédictions de 
justice, et_en conformité avec les vraies, Winston Churchill, peut avoir des 
traditions et les meilleurs intérêts du pays. | coushenences re sr as 
Il rencontrera de puissants obstacles tant fois M cheb À monte tot 
à l'intérieur qu'à l'extérieur de la nation. 


à : F : | quelque chose malheur est bon”, 
Fasse le ciel qu'il puisse les surmonter! Mais, serons-nous en mesuré 
“L'Ordre Nouveau, 


d'en profiter? 
PUR. ES Re US 
Radio-Ouest francaise rer Eu Le avc 
Nous crions à nos compatriotes des | + -mglbner ur Na » À parue. 
dial beuva. 7. Tee Guamiee dusies veut 48 
Il faut qu'à leurs justes réclamations | ne le crois guère. En effet, depuis 


Les journaux, les 
livres de France ont cessé de par- 
venir au Canada, (Combien de 


F 
: 
6 
: 


de l'interruption des relations 
commerciales et intellectuelles 


| fassent écho toutes les voix françaises du | une quinzaine d'années, il ‘s’est 


avaient êté rédigées dans les deux langues, | Pays, ainsi ru la voix de ceux qui, dans le | produit parmi les nôtres un éveil 


nous n'aurions pas eu de réclamations à | monde 


faire et tous les Canadiens français du pays 


auraient pu s'enregistrer dans leur propre ! 


langue, comme c'était leur droit et leur 
devoir. Des formules bilingues auraient 


“d’aîlleurs été plus en conformité avec l’es- 


Nouveau régime 
EZ pot ausi- économique en France 
/ Ls commons 'ei Phodiltrte pas. | dissoudre les trusts et coalitions! goire”, “Candide”, “Je suis par- 


$E 


on 


iCGP, soit la Confédération gé-! cupée plus tard. 


trusts, des coalitions, de la 
CGT, et de la C.GP. 


ang 
l'unité nationale, 

Celle-ci n'existera, vive et profonde, 
que si les deux grandes races du pays sont 
traitées sur un pied Je parfaite égalité, 


Omer HEROUX, 


ophone, tiennent vraiment à | inteliectuel d'une ampleur surpre- 

nanle, si l'on en juge par ce qui 
s'esbpassé chez nous au cours du 
| quart de siècle antérieur. De nos 
jours, nombreuses sont les librai- 
ries qui sont fort achalandées par 
des acheteurs de livres, de revues 
et même de journaux de Fränce. 


L bus vor AT Alors, même les journaux de 
{[nérale du Travail et la Confédé- | France ont ici une clientèle con- 


ration générale du Patronat.. L'E-! sidérable? ! 
lat aura également le pouvoir de 


—Des journaux tels que “Grin- 


éme économique et social. 
tplus grosse de ces coalitions est 4 


ile Comité des Forges, mais le | que tette popularité, bien qu'elle | 


VICHY, France — Le Journal | Journal Officiel ne mentionhe au- | soit récente, est des plus solides. 
Officiel contient un décret en ver- 
tu duquel tout le commérte et 
toute l'industrie passent sous le 
contrôle. du gouvernement fran- 
cais. Le gouvernement nommera 
des commissaires dans chaque in-} € A LS à 1 
dustrie ou commerce pour gou-|l'imposition d'amendes à ces eom- 
| verner l'initiative privée.  Pro-|Pagnies, ete, , 

lehainement des 
|promulgués pour dissoudre les!vernement ne s'appliquent qu'à ! vues de France? 
{syndicats ou unions ouvrières et | la Krance libre, mais sont suscep- ! 


cune,coalition en particulier, ne|Le public canadien-français a ac-| 
donn ‘aucun nom, Le gouverne-|cepté avec erithousiasme cette 
ment peut aussi nommer des co-| formule de journalisme qui cor- 
muités de contrôle pour exercer! réspond mieux à ses goûts que la 
des sanctions comme l'expuisioh | formule américaine genre “Life”, 
d'acministrateurs de sociétés, | “Liberty”, etc. 


—Muis, serons-nous en mesure 


de combler la lseune créée par Ha 


décrets seront Les nouvelles décisions du gou-{ disparition des journaux ct re-| 


—Pourquoi par? Nous avons, ! 


rou-C.: Taylor, ambassadeur per- 
age | sonnel du président Roosevelt au- 
Après du Vatican, a eu un dernier 
entretien avec le Souverain Pon- 


soit l'une des plus longues audien- 
ces qu'il aît accordées ces temps 


que 


La rupture des relation 
” intellectuelles 


CITE DU VATICAN — M. My- 


tife avant de se mettre en rotite 
pour lés Etats-Unis. L'audience a 
duré une heure et 10 minutes, 


spécial au président Roosevelt, en 


pins de sès meilleurs voeux. 


M. Taylor et madamé sont par- 
tis de Rome en avion pour Lis- 
bonne vendredi d’où ils ont pris 
l'avion pour New-York, M. Tay- 
lor se rend aux Etalis-Unis pour 
consultation avec M. Roosevelt et 


pour repos. + : 
Le nouvel édédtié dé'St Augus- 


H 
fi 


il 
fin 
de 


il 
ï 
À 
i 


revues spécialisés, genre français, 
un débouché considérable et fort 
intéressant pour le produi® de ses 
pressés. Et vous savez qu'une fois 
bien lancé, le journal où la revue 
constitue un apport fort intéres- 
sant à l’imprimeur, parce que sa 
production se fait à un. rythme 
régulier qui permet d'occuper les 
types et linotypistes aux moments 
où ils ne sont pas pris par les 
travaux de ville ou autres, vcsa- 
sionnels. La publication d'un 
journal ou d’une revué, dans un 
atelier bien organisé, est une 
vraie bénédiction, puisqu'elle ré- 
duit ay minimum le temps impro- 
ductif de 14 main-d'oeuvre et 
abaisse ainsi les frais généraux. 
—Et, quant au livre, croyez- 
vous que nos auteurs canädiens- 
frañçuis pourront satisfaire les 
goûts littéraires de notre. public? 
. Vous me posez là une ques- 
tion qui me “met au blanc”, puis- 
que mon principal méfier a été 
jusqu'à présent l'édition de livres 
écrits par des auteurs#anadiens- 
français. Mais, il n'y a pas que le 
roman, Avez-vous songé au nom- 
bre énorme de manuels scolaires, 
tant pour les écoles primaires et 
secondaires que pour les écoles 
dés liantés études et lès universi- 
tés, qui nous venaient de France? 
Ce marché était fermé à l'édition 


canadienne parce qu'une édition! les forceront plus à faire de Ja 
pour le marché canadien était| littérature une occupation tout à 
trop peu cousidérable pouf per Lian secondaire qui, souvént, 


mettre la production à prix abor- 


sent sous le contrôle du gou- ti 50n! incompatibles avec le{out”": des revues comme “Marie- | dable. Les circonstances actuelles | n'y à pas que “nos” auteurs, il Ÿ 

vernement. — Diisolution des! °netionnement du nouveag.sys-| Claire”, “Confidences”, “Match” !' nos ouvrent la porte de ce mar-la les nombreux auteurs français ù 
L La | et nombre d’autres jouisssient ici ché. Et croyez-moi quand j'affir- | et belges qui ont déjà une réputa-| 

l'une grande popularité, Et notez. me que la production de tels li-| tion sequise et qui, pour, fuir «le 


vres est beaucoup plus intéressan- 
le, au point de vue dollars et 
sous, que l'édition de romans cet 
d'oeuvres es de nos au- 
teurs locaux, Il y a également le 
livre technique qui a un marché 
considérable, J'entend par là les 
livres sur la comptabilité, la mé- 
decine, ete. etc. , fr 
—Avons-nous un marché suffi- 
sant au Canada pour justifier de 
grosses éditions de tels livres? 


—Peut-être pas au Canada mé-|longs mois ici et ce séjour :xéra1 chain, veille de la journée mis-| longue, le plus solide et 1e 
. | patronales, comme la C.G,T, et la | tibles de s'étendre à la France oc-| chez nous, des talents apprécia-| me, mais vous oubliez le marché! marqué de conférences et d'au-|#ionnaire internationale gatholi- ; 


| bles. Croyéz-moi lorsque j'affirme' dés Etats-Unis, où habilent autant'tres manifestations littéraires. 


Fbeule es 


l ét de Montréal, 
toires ei en éch 
Pendant ens au moins, 


aux tres français que Mgr B: 
vra, de son propfe »veu, sa reconnäil: 
officielle comme évêque de Québec 
. gouvernement anglais, 
Devant tous cés faits, est-il ji: sie 
parler du “lâche abandon de la Frane 
ARE Où est l'ignorance ? Où est le parti pr a 
AR CAVE CE .… Julius ‘attache\une importance ex 
C'est en 1911 que sir Thofnes Chapais | Tét au papier-monnaie émis en Nc 


qui acceptent sim 


historique. 


| 4 à h France, que la métropole aurait 
ubliait son Marquis de Montcalm. Par une ne. 

dti de faits et de documents indiscuta- ane : ns de AU rester 

bles, il y ruinait l'affirmation gratuite que furent remboursés dans les deux; ana): 

tous les historiens qui suivirent le traité, ce qui n Lu 

mise avec une incroyable é. mal. Comie tout le papier avait été 

qu’on ne me soupçon: pas. » parti pris | PAr les agioteurs anglais dès le end: 

ou de mauvaise foi, je,citerai | po rem + FH à 

Roy analysant l'ouvrage. en que (Nou- | Put guère aggraver la misère de 

veaux essais sur la littérature ienne, Les autres accisations. sont 


ractère tellement enfantin qu'on hés 
y répondre. La France, ‘“cantonnée 
un mutisme dégradant", a laissé le Can 
livrer seul ses luttes parlementaires | 
la conquête de la él Pour un peu 
lui ferait un crime de n'avoir pas 
question des écoles du-Manitoba!.. : 
. . Il y a des écrivains français qui 
mal parlé du Canada! Ce 
-auraient insinué — suprême injure —1 
taire | les Canädiens seraient: en partie de: 
e | indien! .., Mgr Laflèche et Je Père: 
be — pour ne citer que ces deux 
.missionnaires —- avaient du 
dans les veines et ils en étaient fiers. 
ce que nos Métis de l'Ouest ont à tougir 
leurs origines? ... 

- Pour quelques rares écrivains f 

à qui l'on a pu #eprocher des pages fa 
sistes et sans malice sur notre Lan a 0 
nommerait facilement plusieurs 14: 
— et des plus connus — qui ont ‘donné 
Versailles j “opportun de ne nous en- | note juste et sympathique, qui ont par 
voyer au printemps de 1759 que quatre | tement compris la mentalité des Canad 
cents hommes de recrue et quelques muni- | français et leur rôle providentiel sur 
tions de guerre, et «il est certain qu'un tel | continent américain. - n 
et si ma sècours ne ‘pouvait permettre IH y aura toujours des aveugles vola M 
à Montcalm de. lutter avec des: chances | taires qui se refuseront à voir des choses! 
suffisantes de succès contre l'armée enva- 
hissanté des Anglais, il est bien prouvé 
aussi que tout cela .ne- fut pas D islidence. 
ni surtout dédain de la part du gouverne- 
ment de la France”. Fine, 

Les forces étaient vraiment trop inéga- 
les entre les deux grandes nations rivales 
sur le sol même d'Amérique, D'ailleurs, le 
théâtre principal de la guerre, d'où devait 
dépendre le sort des colonies, se trouvait 
en Europe et-non sur les bords .du Saint: | une mère, sans craindre de passer po 
Laurent. N'est-ce pas aussi sur les champs | ignorants et des imbéciles, 


p. 241): ME SA ne PAPAS 

“M. Chapais a démontré, avec. 

l'appui de . assertions, "ue la France de 
Louis XV n’a pas shéotinnt de gaieté 


o 
de coeur sacrifié sa colonie du Canada, On 
avait si souvent 


sation! Et l’abbé Case 
son Mortcalm et Lévis, 


Hat 


rie pièces à 


“Or il paraît bien établi aujourd’hui 
que notre mauvaise butmieur de colons 
vaincus par l'ennemi héréditaire de la 
France, a mal servi notre jugement, : S'il 
est vrai que la. mission dont fut chargé 
Bougainville auprès de la, Cour, en 17 
n'a pas gl les résultats qu'on en atten- 
dait, s'il est exact que le gouvernement de 


heureux atteints de cette double inti 
auront beau se camoufler en faux savbn 
et faire ün audacieux étalage de lect 
mal digérées, ils auront toujours co 
eux le bon sens et la vérité historique. 

Les Canadiens français continuetont! 
tout bonnement de chérir la France cot me "à 


iattiuen: 


de bataille de France que l'Allemagne per- 
de gens parlant et lisant le fran: D'ailleurs, tous ces auteurs fran-| ‘Nouvelle bible n d EF: 
e nn f. Pt 
langue autre que l'anglais entre} s'ils n'en avaient pas l'habitude 
formité avec les principes 
le français dans les pays latins!" 
mérique du Sud. et eroyez-moi |eux: des sommes considérables | PInStitut Weimar et reçuetaux 
Et vous croyez que nos au: | litéraires une publicité considé-| ds évangilés de saint Mail 
__Pas nécessairement “nos au- | Chez les nôtres un véritable éveil de la vie du Christ, 
, des modification inte: 
térateurs constateront-qu'ils peu- d'abord par curiosité, par- snobis- s 
en plus intéressantes, parce. que | AC! #vec ces honunes qui ont fait juive du Christ, On a s 
chez les nôtres, le développement | Christ jusqu'à David el Ab 
pas quelle ne rapporte! Mais DL e avenir intelléctuel, nous | vingt-septième 44 l'évangiie M 


dit ses possessions coloniales eh. 1918? DonaTIEN FRÉMON Ë à 
çais qu'au Canada. Et n'oubliez] çais qui viendront chez nous se- hPa 
pas que le: livre imprimé en touté | ront probablement forcés, mêm Or vient de publier en AÏl mad! 
en franchise aux Etats-Unis. 1} ÿ|ehez eux, à faire des conf, gne une nouvelle bible en Sont, 
14 à LL 1 
a, en plus, tous les gens qui lisént } quand à pre hd philosophie nazie, C'est ei que 
de l'Amérique centrale et de l’A-| n'ont pu, j'imagine, apportersavee | "£"èle une brochure publié@i par : 
; < : : Etats-Unis la semaine de 
quand j'affirme qu'ils sont fort! Comme on peut le croire, il se! : # | 
nombreux. HAE) |féra autour de ces manifestations ! Cette bible contient te revihié u 
; 4: | de saint Marc et de saint Lue prés 
teurs peuvent satisfaire la deman- | able... et toulc cetle publicité x Bone des D 
de pour le livre français? ne:manquera pas de voue | fentsnt RENTE tinu 
"as ! (jeine dis pas réveil) du goût de! Les éditeurs nazis de cétte. 
Dee de Pense a le la liliérature. On s'y intéressera| ble se sont permis d'introd 
ame peut-être ... mais on finira! dans le texte sacré. . 1]. n'yt 
Mot cn de Ds Pr Pre at Et dec | pat fall mention de Vol 
: : leur en Eu résultera | double généalogie de 
lés dures nécessités de la vie-ne usé SL “intellectualité de Luc qui retrace les ancêtres 
ceriain de talents nouv Ux., Le récit de la circoncision est tas- 
Et sur ces ntots optimistes r! lement omis, ns, le « 
quittons M. Valiquette, convaineus | saint Matthieu, lorsque Pilatel 
W'H a raison :., du moins en ce! Mmande À Jésus s'il est le roiid 


quia trait à ne prochaine aeti- | Juifs. on lit, au lieu de la 


: vité sañs précédént dans l'édition | authentique de Jésus, “Ty J'as 

geo 4 d Ro Pr gp MX! cansdiénne. | dit”, les mots suivants: “C À ce 
— parier ‘d'Addré! 2772 28e—— que le peuple te dira”, Dans fon 
Maurois, sans ? d Ù de Pie XII à' le cours du texte évangélic | 14 


à à divinité du Christ n'est 

sde pret 13 l' du Nord sde qu'une crue fois dues DE 

‘|. CITE DU VATICAN = Les au-| "°lle bible nazie, “0 

. annoncent au- Cette nouvelle eff onte: # du 

| ajoute- que Sa Sainteté le Pape! régime nazi n'est autre ( 

rait à sa série déjà célèbre de bio’! Pie XII radiopbonera nn message | de la_propagande ant 

grayphies, celle de Wilfrid Lanrier.! pontifical missionnaire à J'Amé- ; gti à 134 
[1 lui faudra pour cela passer de | rigne du Nord, le 17 octobre pro-{ Le bonheur domestique &i à 

| dorix, 


que. VOLTAI 


4 s}] & à + 4 ” : * 
Lena ME PPT 2 MS SORT RE | LE TRES sr # 


1 


At ‘commencement du mois 
pet lieu & ja Maison 


pour de , 
immédiaté dé résidentés, la 


Norwôod, Devant l'évidence dn 
fait de 1a construction pouf cette 
anriée de près de cinquante rési- 
dences dans notre ville, il reste 
acquis que notre ville a de grands 
avañtages aù point de vuè rési- 
dentiel. 1} semble qüé les avanta- 
ges donne la partie Nord de 
ville et son district scolaire de 
Saint-Boniface, avee l’écolë Pro- 
venéhie et l'Académie Sainit-Jo- 
seph, né devraient pas être: a dé- 
daigner par nos familles de lan- 
due. franéaise en ces temps de 
constructions nouvelles. ? 

De splendides sites résiden: 
tiels sont encore vacants dans ñô- 
tre distriet stolairé et près de 
nos institutions. Pourquoi he pus 
en profiter avant-ati soit trop 


tard, 

LR 4 D ——— 
Décès d'Emilia Lacroix 
ja Lacroix, fillé de M. Avila 
TS: Vierie, FA tn 
Gérard. Yelle, P.S.S., professeur | jérnière après uné longue fMmala- 


au Graf Séminaire de Montréal | die supportée avec une admirable 
ï frère de Son Excellence Mar patiènée, ‘ La défunte laisse, en 


te a cher 1e coadjuteur,. prési-!bjus de son père-et de sà thère 


Darche, de 
let, de Duntrea, Man, et 
Rotan, dé La Broque- 


Man. v 

je Free de y veste 
/ Jour, quatre ulañtes faisaient 
eu putrée à Te Malsn Provincia- 
le: Mile Victorin Niéder de la 
« Fâustina Winter, d'Estevan, 
k., Thérèse Blais, de St-Nor- 
, Man. et Anne-Marie Lévèé- 
qu Sr: Saint-Denis de Kamouras- 
| AL: à , 
l'Assomptisa de 


, Chez les Soeurs Grises de St-| {née Joséphine Jolicoeur), cinq 
iface, À la profession religieu-l'fréères et trois soeurs. Elle était 
se des Soeurs Gilberte Turénre, 
de Saint-Hippolyte, PQ. rl 
de Lemieux, aussi de Saint-Hipho-| Gérnier à la cathédrale en pré: 
qe. PQ. et Marie Ducksher, de | sence d'un vaste concours de 54: 

êgina, Sask. fents et d'amis. Le service a êté 

M, l'abbé Yelle donna le sermon | chanté par M, l'abbé Jolicoeur, dé 
À cette profession religieuse. l'archevêché, oncle de la défunte. 


Assistaient à la cérémonie les | gr Jubinville a fait la levée du 
RR, PP. Lamontagne, O.M.L, pro- corps. L'inhumation s'est faite 


vincial des Oblats du Manitoba; | dans le ciinetière dé la parolsse. 
. Polycarpe, O.M.C.. E. Deslauriers,| Xos sincères: sympathies aüx 

SL, et les.abhés J.-C. Paillé, curé | familles Lacroix ét Jolicoeut. — 

de Saint-Norbert, D, Lamy, S.|RIP. * > 


âgée de vingt ads: 


eg ét L.-A. Fortin, aumônier 5 —— 2420-02 ———— 

la Communauté, ; 

A la Maison Mère de la rue Guy Décès de M. Hormisdas 
de Montréal, plusieurs religieuses Dupont 


des Soeurs Grises prononçaient 4 
eurs voeux perpétuels dont Soeur}  Mercrédi dernier décédait à la 
Flore Gaudette, de Bellevue, | demeure, de sa filte, füe Bétry; 
Sask,, qui appartient à la pro-| M, Horinisdas Dupont, d'Inwood, 
vince de Saint-Bonifäce. Man., à l'âge de 82 ans. Le défunt 
i Communiqué, |était natif de Trois-Rivières, PQ, 

et était établi au pays depuis 54 


D mr — 
L Exposition à.la cathédra- | ‘05. Lui survivent sa veuve, deux 


: soeurs: Mme Alphonse Pitre, Miñé 
lé d'une peinture de Alphonse Mondor, toutes deux dé 


Mlle Noëlla Gauthier |Saint-Boniface; quatre fils: Bar- 

$ {thélemy, d'Inwood, Louis, Stete 

On a exposé, dimanche dernier,|°t Alphonse, de Saint-Boniface; 

À la sacristie de la cathédrale, la{ un frère: ‘Joseph Dupont, de la 
peinture de Mile Noëlla Gauthier, | Californie, et 17 petits-enfants, 

de Lorette, “La mort de saint! Le Service funèbre fut chanté 

Joseph”, Comme on le sait, cette | lundi matin, à 8 h. 30 dans la ca- 

iiture a été exécutée pour l'é- | thédrale de Saint-Boniface, La 

S sépulture du corps eut également 

a — lien dans le cimetière de la cathé- 

—| drale. 
Pour be |! La maison P. Coutu était en 
es. 


tits et poëles électriqu charge des funérailles. 
VISITEZ | a à 


Star Auction Mart || Cercle ouvrier St-Joseph 
rue Marjon 


Nerwood, Man. | 
PRIX RAISONNABLES | 


Assemblée mensuelle 
| tenue le 20 août 
| 


| Une motion de sympathies est 

à tio | adoptée à l'égard .des familles À. 

Hub Service Sta an | Tissot, Avila Lacroix, G s 

Taché et Provencher , RETOURS SONT ES 

Nc" nuits Accrssoines |} Mareoux, L.-J. Lévèque et Eü- 
ARATIONS l 


PNEUS REP | mond Lévêque éprouvées par lé 
Ouvrage rt Le satisfaction | deuil depuis noire assemblée du 
H ASSELIN. on. mes de juillet, 
TeL 208 961 k 


Eagle Service Station 
en VO D, MERC 

Vante des Autos RD, URY Autos de 7 et 5 passagers 

V ét LINCOLN ZEPHYR Tous les voyageurs assurés 


1 Tél 201440 7 


sortes de matériaux de cons- 
a: -"7 charbon bois de 
| cha , ete, ete 
Ameublements d'églises et boiserte 
fin ete 


æ, ete. 
éalinee  réphone MI 2 


k Ju: 
part situés dans 14 partie de | 
la ville et du district scolaire de 


. Les funérailles ont eu lieu jeudi | 


rt EAGLE7| 


ee | s ‘emue à Moose-Jaw 
les 18, 19 ét 20 août, M. Ernest Ga- 
#tiôn # été noté À la charge de 
gouvérneur des Clubs 
là partie Quest dé 14 province 
de l'Ontario et de ceux dé la pro- 
vince du Manitoba. Nos félicita- 
tiôns à M. Erñest Gagnon dont le 
dévotiement intelligent et désin- 
léreséé à toutes nos causés est 
bien fonnu et apprécié. Nul dou- 
té qu’en sôû rouvéai poste il sau- 
ra faire hotheur et rendre setvi- 
ce à notre race. 


AR 

LE me ee Na 

Coopérative Familiale 
Limitée 


Le jeudi 22 août, à l'Institut Col- 


légial, Provencher, la Coopérative 


aimilialé Limitée tenait sa pre- 
tniête réünion qui, en même 
tetips, se trouvait être l'élection 
des ofliciérs dé la société.” De 
l'avis de tous, ce fut üne Assemi- 
bléé très éhthousiaste,'et plus de 
cent personnes y aisistaient vive- 
ment intéressées à toutes les dé 
lbéfalions de la soirée, - à 
présidént- proëis 


Raäÿiiond Béfnier, après les sou- 
häits appropriés de bienvenue, 
présenta un aperçu généräl du 
travail sôignè et tenace qu'exige 
l'organisation préliminaire d’une 


coopérative du genre et que le- 


büreau d'adiinistrafion provisoi- 
re s'est imposé pour dboûtir à 
l'incorporation de la société et 
au succès dé cétté rétinion. Stie- 
cès èn effet; car les 119 membres 
actuels de la coopérative ont 
foürni un tvail intense en dix 
jours seulenent. À date, la coopé- 
rälive a perçu 8800.00 en argent, 
ét le motitant souscrit se chiffre 
à plus de 82,000,00. 

De si réconfortants résultats en 
si peu de temps ‘augurént bien 
pour le succès de la coopérative; 
lès organisateurs et les membres 


méritent d'être vivement félicités, 


Aprés lecture de la charte de 
la Goopéralive Faimilidle Limitée, 
donnée par le secrétaire, l’élec- 
tion éut liett, Voici les norhs des 
officiers et des administratetirs 
du premier Bureau d’Administra- 
tion: . 
résident, R. Bérnier; vice-pré- 
sideñt, E, Dümont; trésorier, R. 
Martel: secrétaire, J. Demérs; les 
administrateurs: M. le magistrat 
H. Läcerte, MM. J. Saint-Hilaire, 
4, Trudeau, A. Allaire, À, Verman- 
der, G:H. Bérubé, E. Dumont, J. 
Turenne. 

Pendant le dépouillement du 
srutin, M; A. Jodoin, toujours 
prêt à faire sa part en bon coupé- 
rafeur, a provoqué à maintes re- 
prisés, les rives de tous les mem- 
brés par ses anecdotes vivantes, 
ses histoires et ses discours comi- 
ques. 

Les membres se quittérent en- 
chantés de leurs premiers efforts 
et déterminés plus que jamais à 
faire de la Coopérative Familiale 
une entreprise de succès, 

.. si +— 


PETITES NOTES 
Mme J.-B, Noël, d'Edmonton, 
soeur de Mme W,. Raymond, de 
Saint-Boniface, est actuellement 
en visité chez M. et Mme W, Ray- 
mond de la rue Masson. 
* o 


Milé Yvonne Davis recevait À 
un bridge, mercredi dernier, en 
l'honneur ôe Mile Peggy McGan- 
non, de Calgary, 


Serves-vaus des ‘‘Peti. 
tes Annonces’. C'est un 
excellent médium. 


TOUPIN LUMBER 3 FUEL (' 


Téléphones 201 1035-06 


| Service Prompt, Efficace, Courtois | 


D 


db pan du "ut f 
n'ätléignent pas. Par ex 
tee Témiscamingue et de V 

t 11 ñ 

Lo phrase ést le résumé dés 
féclaïnatioris que noïis âvons por: ||! 
tées devant la Radio-Etat 
"Trac à lise 

Il s’agit dé issemen 
brève échéance, d'un déuble # 
feaü trafistanadien. El en âtien- 
dunt, mais sans autre délai, d'un | 
minimum de quélque ttois heures || 
üuütidiénnes d'émissions éxcluëi- || 
vemént ftañtaisés sur tout le ré- 
séau nations ps 

Notis dvohs, À itiaintés reprises, 
précisé les buts qu'attéindraient 
ces réalisations: 

1. Coinpléter, défis 16 señs rè- à 
duis par la constitution cañadien- n. | 
ne, l'organisme radiophonique R 
d'Etat. äctücliément manchot: | i re 
P mn et täcement l'ef- 
ort d’ünité canadiéhne, condition 
éssentielle dé l'effort de’ güerfé 


pôur que cesse le ménsonge des ° | CT Do ñ ä | 
rostrés, Aux grähds jours, d'üñ a ‘ à . se) ‘Ne 
Cañada s'abrétvat éux  déux || : ‘ - 5 
os civilisatiofs occ{denta- 
es; 

4. Organiser à ‘trâvers le payé | 
une série d'émissions radiophonñi: 
ques françaises qui permettraient 
aux Canadiens fRançais de ne plus 
$e séntir étrañgehs chéz éux êt de 
n'être plus obligés d’avoit récotifs 
à Radio-New-York, À Radio:Lofi: 
ürés ;.. où thêmé à Madio:Berlin || 
bour obtenir ëes fouvéllés ên 
leur propré langue: 

Nous fh'ätoñs pas l'outrécul- 
dance de éheréhéef à rétiseigdher 
les téchniciétis de Räadio-Canäda 
sur lés moÿens À prendre pour 
ét afriver là, Mais fiâs davantage |! 
la nialvèté dé éroire éela ifréa- 
lisablé, 5 

En outre, noûs estitiohs qué 
4 à 600,000 piastres séraient 
miétix employés à réndre justice 
ax 750,000 Canadiens francais 
de la “diaspora” qu'à établir üh| 
posle à ôütidés courtés pouf iti- 
flueñcet l'étranger ... qui né tient 
päs à l'être. Quañit aux frais d'éñ- 
tretièn, ils ne comprendraiént|| 
toujours pas ceux d'exécution de 
progfaminés, puisque Îles prô- 
grammes, du secteur français ac- 
tüel nous conviennért parfaité- 
meñt. 

Enfin, pour répoñdré à l'ob- 
jection “finances” si Sotivént for- 
mulée par là Société Rudib-Canà- 
da, pourquoi faut-il qu'il n'y ait 
jamais d'argent quand il s'agit de 
réalisations fratitaisés? 

Les Associations Nationales 
de l'Ouést, 


Apostola de la Prière 


IN THE AIR- COOLED ‘BAY BAS EMENT. 


cer L y fait si frais” . , . “Tout y est si attraÿant” 
T7. “rout y es à ongisal” ? . “On y si à 
l'aise” , , , “Tout ÿ goûte si bon” ,,. 


Voilà ce que disent nos clieñts du “Jolly Canuck”. 


Et combien vrai! Le “Jolly Canuck” est FRAIS parce 
qu'il est situé dans le soubassement à air climatisé de 
la “Baie” . , . il et ATTRAYANT parce que les dé- 
corations et l’arneublérént sont si artistiques, les cou- 
leuss si gaiés . , . il est ORIGINAL pre qu'il est 


l'unique en son géré dans là province (ét nous le cro- : : 
yons, le plus élégant) . . . il ést PLEIN DE CONFORT Aussi Canadien 
DE SAINTES MERES parce que les sièges én cuir sont âu niveau des sièges que la Feuille d'Erable 


réguliers et qu'il y à toute la placé voulue pour les 
jambes, . 


Ajoutez à céla une nourriture délicieuse, un service 
prompt—et vous avéz-sans contréèdit--L'ENDROIT 
IDEAL POUR MANGER, Venez vite—pour déjeuner, 
lunch, collatioti ou liquéur froide--venez au “Jolly ? 
CE”. le restaurant le plus moderne de l'Ouest Ca- 
ñädien. 


DE FAMILLE 


L'Ecriture sainte et l'Histoire | 
nôus montrent clairement que | 
Dieu s'est souvent servi de la 
femmé pour faire aimer la reli- | 
gion, pour l'implanter dans les 
coeurs et:pour la répandre par- 
tout, Nous savons le rôle que la 
Vierge Marie eut à remplir auprès 
| de ae 4 pendant toute sa vie ter- 
trestré. Nous savons aussi qe ce | 
|sont les larmes et les prières de ! 
| sainte Monique qui ont converti | 
| saint Augustin. Nous connaissons 
aussi le dicton: “I}] y à peu de 
vrais chrétiens parce qu'il y » peu 
de saintes mèrés de famille”, 1} 
nous faut de saintes mères de fa- | 
mille pour promôïülvoir les vocs- 
ns religieuses ét sacerdotales, 
pour former une génération forte || 
et pure, et pour contrebalancer 
les mauvais exemples de tant de 2 = - —— -— * 

maris peu soucieux de leurs de- “ii 

voirs de chefs de famille, d'une façon quelconque à l'Action | rempgir les postes de confiance et | tresses, associations Pour lutter |Prions done spécialement pour 
catholiqæe est recommundé ‘d'uhe | de promouvoir toutes les associa- | contre le trafic et l'usage de l'o-|tods ceux-qui-consacrent leur 
| Intention missionnaire manière spéciale au missionnaire. | tions qui vienuent en aide aux! pium, construction ef défense des! temys et leurs loisirs à promou- 
1 

i 


P.8,—Bien entendu, les prix sont convenables! 


LES OEUVRES SOCIALES |1} lui appartient, à lui plus qu'à! indigènes. Associations  d'ou-| écoles, sociétés d'assurances, voi-| voir ces différentes associations 
EN PAYS DE MISSION tout autre, de fonder dés associa-| vriers, associations d'agriculteurs,|là de quoi occuper les mission- de bienfaisance eh pays dé mis- 
Tout cé qui peut se rättacher | tions, de préparer les indigènes à | associations de maîtres et dé mai-} naires et leurs collaboratéurs.| sion, 


“€ 


4 
L # EN 


te gr geo me ht bé <oohne— sam mens amer. MÉDECIN VERT VRP FT ae om, Fa ed 2 a ice mpeg nt 


fer 
( + nmere sut 


ee 


ee 1 Pal 
| passant rc à 


2 


Avec lé progrès, rien d'a 
‘|__ changé de ce côté 
 \@g #èst pas d'auj ul * 4k 
la langue est.in inei PL 
pire des éhioses, Un 
grec avait déjà formulé cetté KE 
pe Et, ire le téléphone, + pae nn 
4 sebtémbre M Etre 
' trafois qu'à bout 
PAR RE maintenant beaucot 
penser LU LUE 
fssirée du résüliét. Sois Néureudx: il n’Y a plus d'a- " td À od 
mis dès qu'on est malheureux. : | que vous décrochez le f 
Conseils utiles EURIPIDE, |pour appeler quelqu'un. 
Pout ehésier des odeurs 


4 dédhée 
drhoné ten Vies, 


Dominique Roy, Otterh 


::Et dans sa manière de dofinér, 
en qui humilié celni qui regnit. 
ours the parole de sÿmpathie 
accompagne son éffrande ét en 
ple la valeur: “Pfeñés mon 
ami, vous devés bien souffrir!” 
C'est 14 délicatesse du coeur qui 
|inspirait un jour, un de nos 11- 


de sa besogne, il faut - D pee Penh eme mr 

silence. fhappe: IL semble que vous àyi re fonctionne bien, Mais 
ds a _ Re AS derrière là tête; la sédentarité, une nourriture mal 
comprise ont pu détraquer cette 
ns ue mue qu'est le 
masque sévère, dür.| étonne de la force, 2 la vitalité 
mnt? Totttes ces péc-| 4 ségularise toutes les fonctions 


# pet euh En arerrge ri . de l'organisme. 11 suffit, en de- 


5 
È 


Ë 


55 
H 


8 


hors des régimes, 51 vous voulez - - 
-# in we ne inouvement Air 2 Mon nt grossir, de pratiquer des exerei- ph co asc durant PP pre greg esp 
Leur Saminétie nées ailes au rythme normal de votre! Un jéur il apprend qu'une pau-| deurs de votté éviér, dé vos p 
dut ts. simple 06 métire bof ôhdré el. D Pa TA Ps ag ro " vre fémmie est iômbéé gravement æ- ét blus parti 
ni Le Feist Subtié, dont vous | 1° stènes irès rapide, pour are] "1 v8 in visiter, 1e soigne. pes: | ous ue RASE 
est des ighofer l'importance et hbeuo ess + + PRDEUN dant un mois et la Auêtit, Au bout | Motitar 


de ce temps, 11 voit que le mafi, ( 
petit employé de commercé, éher- 
che le moÿen dé lui demandef #a 


: 


Ë 


Tout à fait injuste 


sir. V tiré : [note et surtout... quélqué détäi Botehoir enfosiéé 
veu- rare qui uminerane vos trafe|, Jamais la colère ne prend le| pour le paiement ma A em re ge 
tout | vlelllis par din air-austète: votre] Pati des autres contre elle-mê-| Pour je tirer d'embarras sans] dans le f6ñd d'une bouteille, vous 


me. Elle seule existe et tout doit 
plier, Quelle se fasse souffrir, inu- 
tilement, qu'elle se crée des re- 
mords. ou simplement des ennuis 
ne.serait pas 


Ptetidrez une ficelle à laquéllé 
vôtts feréz un gros noeud à l'uné 
dé sés extrémités ét vous l'intro- 
dülrez à l'intérienf, Vous feñvét: 
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Baptiste de Montréal a voulu, par 
la. bouche de son ancien prési- 
dent, M. J.-Alfred Bernier, dire À 
fa radio les grandes datés de la 
carrière de Mgr Langevin. Nous 
espérons qu'au cours de la 
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, et qu'il ne pouvait revenir 

heval en toilette de bal: — Eh! 
bièr! reprit Mile Marguerite, on 
vtous-cauduire dans l'améri- 

— En mème temps elle di- 

rigea ses yeux sur moi, et re cou- 
vrant d'un regard où je vis éclater 
la foudre: — Monsieur Odiot.‘al: 
lez dire qu’on 'attelle! ss" 
Cet ordre était si peu dans la 

mesure de ceux qu'on a coutume |. 

de m'adresser ici, que l'attention | J 

et la curiosité des plus indiffé- 


heuretise avec personne, puis 
qu'elle ne trouvera pas dans le 
monde entier un mari qui jui par- 
lât en vers du. 
n'v en a pes! Mais, — comme 


ttonné sur Mile Marguerite, puis 


mé regarda. Si l'on s'attendait à!a un bon coeur. Mhis je.ne: veux | déd: 


quelque folle inspiration de colè-; plus penser ge femme «t à 
re, il y eut déception. Certes les |'es eufants. | der conclus 1 
insvltantes paroles qui. venaient: nétite, ser epreuse, auian 
de lobber sur moi, avaient : HE A gg ques PA 
pénétrer le froid dé la mort jus-|avée une tète comme la: sienne; 
@n'aux sources profondes de ma/|car enfin je-ne lui refuserai rien, 


vie; mais jamais je ne fus si cal-| j'irai grême-au-devant de tous ses 


ine. Le timbre dont sc sert Mme ryraisd Mais si elle me demande 
Laroque. appeler .ses_.gens,la lune et les étoiles, je 
j'y appuyai le doigt. Un domesti-| être agréable!... Là-déssus, mon 
que entra, — Je crois, lui dis-je,|/ cher ami, votre main encore une 
que Mile Margucrite » des ee fe 

à vous dontier. — Sur ces mots! Je la lui donnai. — Là, j'espère 
au’elle avait écoutés avec stupeur,| qué vous nous restercz mainte- 
Ja jeune fille fit de la tête un signe | nant... Nous vous ferons la vie 
négatit et conaédia le domestique, 
: J'avais hâte de sortir de ce salon, 
où j'étouffais; mais jé ne pus me 
retirer devant l'attitude provo- 
cante qu'affectait alors M. de Bé- 
vallan. 3 


faut vons. y prêter un peu, que 
diable! Vous vivez, passez-moi le 
mot, comme un vrai hibow Vous 
êtes.jeure, beau garçon, vous avez 
de l'esvrit et des talents; profitez 
—Ma foi! murmura-t-il. voilä| un peu de toutes ces choses, 
quelque chose d'assez particulier!} Voyons, pourquoi ne feriez-vous 
Je feignis de ne pas l'entendre. P8s un dofgt de cour à la petite 
Mile Marguerite Jui di’ deux mots| Hélouin?_ Cela vous amuserait. 
| à voix basse, — je m'incline, ma- Mais diantre, j’oublie ma promo- 
deruotsel'e, réprit-il d’un ton plus | 19n 7. grandes dignités, moi. 
élevé; qu'il me soit permis seule- | Allons! çadieu, Maxime, et. à de- 
ment d'exprimer le regret que’j'é- | Main, n'est-ce pas? 
prouve de n'avoir pas le droit! =-A demain, certainement, 
d'intervenir: { ce galant homme -m'aban- 
Je me levai aussitôt, — Mon-| donna à mes réflexions. 
sieur de Bévallan, ce regret est} ." ler: octobre. 
tout à fait superfhr, rar si je n'ai - ; 
pas cru devoir obéir aux ordres! Un singulier événement! — 
de mademoiselle, je sûis entière-| Quoique les conséquences n'en 
| ment aux vôtres, et je vais les at-| soient pas jusqu'ici d"s plus heu- 
tendre. ï reuses, il m'a fait du bien; il m'a 
—Fort bien, fort bien, mon-|rendu le sentiment de la vie, ct 
[| sieur; rien de mieux, répliqua. M.! pour la première fois depuis trois 
de Bévallan en agitant la main|semaines j'ai le courage d'ouvrir 
avec grâce pour rassurer les fem-|ces feuilles et de reprendre la 


mes., plume, 
Noûs nous saluâmes, et je sor-| Toutes satisfactions n'étant 
tis données, je pensai que je n'avais 


Je dinai dans ma tour, servi|plus raison.de quitter, b e- 
par le pauvre Alain, que les ru-! ment du moins, une position et 
meurs de l'anti-chambre avaient | des avantages qui me sont nécés- 
sans doute instruit de ce qui s'é- | saires, La perspective des souf- 
tait passé, car il ne cessa d'atta-|frances tout à fait personnelles 
[cher sur moi des regards lamen-! qui me restaient à affronter, et 
tables et observant, contre sa cou- | que je m'étais d'ailleurs attirées 
tume, un silence morne.  Seule- | par ma faiblesse, ne pouvait m’au- 
ment. sur ma demande, il m'ap-| toriser à fuir des devoirs où mes 


‘que à 


aussi douce que possible, mais il 


a ——— 


EE 


le: quant au 
coeur, elle ne le verrait pas, 


au soir. Il Mme 


pensive, Mile Marguerite encore 
un peu vibrante, mais polie. 


Quant à Mile Hélouin, elle était 


pas,| pâle, el tenait les yeux baissés | 
sur sa broderie, La pauvre fille 


n'avait pas à se féliciter du résul- 
tat de sa diplomatie, Elle essaÿait 
bien de lancer au triombhant M. 
de Bévellan un regard chargé de 
ain et de menace; mais, dans 
cette atmosphère orsgeuse, qui 
eût inquiété un novice, M. de Bé- 
vallan circulait et volligeait avec 
la plus parfaile aisance. 
aplomb  irritait Mile Hélouin; 
mas en même.temps il la domp- 
tait, Si elle n'eût risqué de se 
perdre avec son çomplicé, je ne 
ui j r! à 


sa jalouse. colère et en confessant 
sa duplicité, elle se perdait seule, 
et elle avait toute, l'intelligence 
nécessaire vour le comprendre. 
M. de PBévallan n'était pas homme 
à s'être avancé sans se réserver 
unc garde sévère dont il, uscrait 
avec un sang-froid impitoyable, 
Mile Hélouin se résignait donc, 
fon sans éprouver amèrement, je 
sudpose, que l'arme de la trahi- 
son tourne quelquefois dans la 
main qui s'en sert. 

Pendant ce jour et ceux qui le 
suivirent. je fus soumis à un genre 
de supplice que j'avais prévu; 
mais dont je n'avais pu calculer 
tous les poignants détails. Le ma- 
riage était fixé à un mois de là. 
On en dut faire sans retard tous 
les préparatifs. Les dentelles, les 
étoffes, lés bijoux affluèrent, et 
furent -étalés dans le-salon sous 
les yeux des amies affairées et-ja- 
louses, Il fallut donner mes avis 
et mes conseils. Mile Marguerite 
les soilicitait avec une affectation 
cruelle, J'obéissais de bonne grà- 
ce: puis je rentrais dans ma tour, 
je prenais le petit mouchoir que 
j'avais sauvé au péril de ma vie, 
et j'en essuyais mes yeux. Lâ- 
cheté encore! mais qu'y faire? Je 
l'aime! 

Quant à M. de Bévallan, je ne 
me sentais pas de haine contre 
lui. C'est une âme vulgaire, mais 
inoffensive. Je pouvais, sans hy- 
pocrisie recevoir les démonstra- 
lions de sa banale bienveillance, 


et mettre ma main dans la sienne; | ce 


mais si sa personnalité échappait 


à ma haine, je’n’en ressentais pas 


prit que ces dames avaient décidé | intérêts ne sont pas seuls enga-| moins combien cet homme était 


La Ferme des Pins 


(Harry Bernard) 


qu'elles n'iraient pas au bal ce 
soir-là, 

J'attendais d'un instant à l’an- 
tre un message de M. de Bévallan. 
Je m'apprêtais à me rendre chez 
le percepter du bourg, qui est 
un jeune officier blessé en Cri- 
inée, et à réclamer son assistance, 
quand on heurta à ma porte. Ce 
fut M. de Bévallan lui-même qui 
éntra. Sôn visage expFiiäit une 
sorte de bonhomie 
joyeuse. 


démarche un peu irrégulière; 
mais, ma foi! j'ai des états de ser- 
vice qui mettent, Dieu merci, mon 
courage à l’a-ri du soupçon. D'au- 
re part, .Séprouve ce soir un con- 
tentement qui ne aucune 
place chez moi à l'hostilité. Enfin. 
l'obéis à des ordres qui me sont 
sacrés. Bref, je viens ‘vous tendre 
la main. 


Cet: 


celui dont elle m'avait gra-| 
tifié la. veille; mais en cédant à: 


rtes et de deux imagi- 
#lactes e dre le repos 
du néant, je le veux bien; mais 
l'union de la vie et de la mort ne 
peut se soutenir sans de perpé- 
tuels déchirements. 

Au milieu de cés misères dont 


-Chhque jour redoublait l'intensité, 


ie ne trouvais de secours qu'au- 
et de ma pauvre et vieille amie 

le de Po . Elle ignorait ou 
foignait d'ignorer l'état de mon 
coèur; mais, dans des allusions 


voilées, elle posait sur mes plaies 


snigrantes la main délicate et in- 
génieuse d’une femme, 11 y na dans 
celte âme, vitant emblème du sa- 
crifice et de la résignation, un 
détachement, une douce fermeté 
qui se révandaient sur moi, J'en 

à comprendre son inno- 
ænte folie, et à m'y associer avec 
une sorte de naïveté, Je me ctoi- 
trais avec elle pendant de lon- 
gucs heures dans sa cathédrale, et 
j'y respirais les vagues parfums 
d'une idéale sérénité. 

Vallais encore chercher pres- 
que chaque jour dans le logis de 
li vieille demoiselle un autre gen- 
re de distraction. Pour ne pas 
laisser soupçonner à Mlle de Por- 
hoet la perte définitive de son 
procès, je poursuivais l'explora- 
fion de ses archives. Je décou- 
vrais dans ce fouillis — des tradi- 
tions, des légendes, des traits de 


moeurs qui. éveillaient ma Curio- 


temps passés, loin de l’accablan- 
te réäté, Mlle de Porhoëet, dont 
ra persévérance entretenait les 
illusions, m'en. témoignait une 
gratitude que je méritais peu, car 
l'avais fini par prendre à cette 
étude, désormais sans utilité posi- 
tive, un intérêt qui me payait de 
mes peines, et qui faisait une di- 
version à mes chagrins. 


Cependant, à mesure que le ter- 
mie fatal apnrochait, Mile Margue- 
rite perdait la vivacité fébrile 
dont elle avait paru animée de- 
puis le jour où: Je mariage avait 
été arrêté. Elle retombait dans 
une attitude autrefois familière 
d’indolence passive et de sombre 
rêverie. Je surpris une. ou deux 
fois ses regards attachés sur moi 
avec une perplexité extraordinai- 
re, Mme Laroque de son côté me 
regardait souvent ‘avec un air 
d'inquiétude et d'indécision, com- 
me si elle eût désiré et redouté 
en même temps d'aborder avec 
moi quelque pénible sujet d'’en- 
{retien. Avant-hier je me trouvai 
seul avec elle dans le salon, Mlle 
Hélouin étant sortie pour donner 
un ordre. La conversation indif- 
férente daffs laquelle nous étions 


engagée cessa aussitôt comme par | 


un eccord secret, après un court 
silence: ‘ 
Monsieur, me dit Mme Laro- 
que d'un accent pénétré, vous 
placer bien mal vos confidences, 
—Mes confidences, madame! A 
part Mlle de Porhoet, personne ici 
n'a reçu, l'ombre d'une confiden- 


—Hélas! reprit-elle, je veux le 
croire.,, je le crois..? mais ce 
n'est pas assez! 


Editeur : l'Association Catholique des 
de Commerce, section des Trois- 


Ton imagination -dans-des | 


nais servent dans l'aviation britannique, 


Mlle Hélouin rentra, 
dit, — 
Le lendemain, — c'était hier — 


j'étais parti à cheval dès le ma-|menade, 


tin pour surveiller quelques cou- 
pes de bois. Vers quatre heures 
du soir, je revenais au château, 
quend, à un détour du chemin, je 
me trouvai face à face avec Mile 
Marguerite. Elle était seule. Je me 
disposais à passer en la saluant; 
mais elle arrêta son cheval: — Un 
beau jour d'automne, monsieur, 
me dit-elle. 

—Oui, mademoiselle. Vous vous 
rromenez? Ë 

—J'use de mes derniers mo- 
ments d'indépendance, et même 
j'en abuse, car je me sens embar- 
rnssée de ma solitude. Mais Alain 
était nécessaire là-bas: Mon pau: 
vré Mervyn est boitenx.. Vous ne 
votiez pas le remplacer, par ha- 
sard? 

—Avec plaisir. Où allez-vous? 

—Mais ..… j'avais l’idée de pous- 
ser jusqu'à la tour d'Elven, Elle 
me désignait un sommet briumeux 
qui s'élevait à droite de la route, 
Je crois, ajouta-t-elle, que vous 
n'avez jamais fait ce péleripage. 

—C'est-vrai. Il m'a souvent ten- 
té, mais je l'ai ajourné jusqu'ic 


—Éh"bient s’ 

se trouve parfaitement; mais il 

est tard, il faut nous hâter. 
Je tournai bride, et nous parti- 

mes au galop. 


- Pendant que nous courrions, je 
cherchais à me rendre compte de 
cette fantaisie inattendue, qui ne 
laissait pas de paraitre prémédi- 
tée, Je supposai que Jl& réflexion 
avait pu atténuer dans l'esprit de 
Mila Marguerite l’impression pre- 
mière des calomnies dont on l'a- 
vait troublée, Apparemment elle 
avait fini par concevoir quelques 
doutes sur la véracité de Mile Hé- 
louin, et elle s'était entendue avec 
le hasard por m'offrir une sorte 
de réparation qui pouvait m'être 
dué. Ê 
Au milieu des préoccupations 


bois, Des arbres ont poussé ds ke 
les douves qui l’environnent, et 


cette tour d'Elven commeute 


ruines Îles De 
pays, qu'on voit pointer au milieu. 
des landes lointaines comme ! 
énorme pierre levée, | AE 
temps et l'occasion m'avaient : 
manqué pour la visiter, ‘ 


J'avais cessé depuis ! 
de voir la tour d'Elven, RS 
pouvais même plus 
l'emplacement, quand elle se dé 
gagen soudain de la feuillée, 
dressa à deux pas de nous, 
de plus imposant, de plus f 
de plus sombre que ce vieux 
jon isolé dans l'épaisseur de 


leur faîte touche à peine l'ouvèrs 
ture des fenêtres les plus basses. 
Cette végéfation, dans laquelle se 
perd la base de l'édifice, achèvé 
de lui prêter une couleur dé fan- : 


tastique mystère. Dahs cétte sole 
tude, en face de cette massed'ar- 


(A suivre) 

EL 

Le temps importe peu à la tor- 
tue-mais nous savoñs d'autre 
part que les travaux de la nature 
se font à temps, d'une façon pré- 
cise et parfaite, Mus-Kee-Kée 
agit sur la santé d'une façon eff: 
cace, analogue à celle des vüis- 


seauxX sanguins qui vont à la soure 5 


ce de Ja plupart des indispositions, : 
Pourquoi tarder? Quelques jours 

suffiront à vous démontrer la va. 
leur de Mus-Kee-Kee. Trois peti- 
tes bouteilles et vous serez persu- 
adés que Mus-Kee-Kee est sans 
égal. ; 
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‘Mustrateur: Erneit Séniécal, Montréal. . 


li préservera votre plancher, Facile à faire, ce tapis est 


Je le saluai avec Miävité, et je 
pris sa nain, 
—Maintenant, :‘ajouta-1t-il, me 
voilà fort à l'aise poër m'acauit- 


patron no 26 contient la liste des tissus nécessaires, en plus 
renséignements concernant la couleur de ces tapis. 


Les semaines passèrent, la neige tombait en abon- 
sé procurer te patron, adresser comme suit: Département 


dance, presque chaque jour, La Campagne avait dis- 


Le retour à la maison. Georges aperçut son père 


et Thérèse qui. causaient paisiblement, Son arrivée 


ouverte et 

—Monsieur, me dit-il, voilà une 
| Dec MR 

| Thérèse continuait de venir à la maison amznent 


‘ sa dernière fillette, Elle se multipliait pour plaire au : 
véux à l'aiguille Winnipeg. Mentio ter de mon sxmbassatié, Mile Mar:| sembia jets un. froid...:11 eut l'impression qu'on paru devrn} l'envahissement. blanc Puis, ce fut No vieux. L'enfant commencait à parler, et c'était entre 
ù Le Liberté, . entinser le ne auerite vou$ à, dans un moment parlait de lui. L'entretien se poursuivit à voix basse, et toutzs les fêtes avec leur cortège de réjouissances, elle et l'aïjeul. des conversations interminabies, Quand 
| patron et inclure 20 sous (en mannaie seulement). Late direction, donné quelques! mais les causeurs avaient V'air figé... A la fin, Thé- Les jours. ent à allonger, elles partaient, la brunante venue, il semblait à Thé. 
Liberté n'est pas responsable des lettres non reçués. Un délai de | instructions qui. n'étaient pas del 7ès parla de partir. Georges crut bon de différer l'at. AE ER NA Ne ; réne, qu'à cure de l'enfant, la maison triste gardait 
Fe est nécessaire pour la réception de ces patrons. - voire ressart, Votre susceptibilité] ‘°° une odeur da foie Ù 
us F d N " 
: < R ; : ù ÿ { 
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pour 


ques récents. S'adresser à Boiîté 


è 


À nserv 
sables: 40,15 le gallon, 7 gallons 
pour 81.00, Prünes de table et 

. bommettes: #0.18 le gallon, 6 
#lions pour #100. Adressez 
toutes vos commandes à la Mai- 
son Saint-Joseph, 

Man. (Nous ne vendons pas le 

-. dimanche), 


A VENDRE pour cause de santé 
maison de rapport (prix rai- 
sonnable), près cathédrale, éco- 
le, 541, rue Langevin, Saint-Bo- 
niface, Man. 


PERSONNE quittant la vilie dé- 
sire vendre Orthophonic Victor 
en excellente condition, au prix 


iment remarqua- 
| robes, des gilets de lai- 


14, “La Liberté”. 


Mile Rose Gaudette, graduée de } 


“Scientific School 


Culture” 


annonce 


Rose Hairdressing. 


nouvelles, 
modernes. Prix très raisonna- 
bles. Téléphone 202 438. 


matériel 


ki 
LÉ. 


Otterburne, 


of Beauty | 
l'ouverture 
d'un salon de coiffure moderne 
au numéro 501, rue Langevin, 


des plus 


HE 


dE 


L'exposition 
New-York 


de 


nationale des Etats-Unis. 


vaste parc. 


apprenant cette nouvelle, les 
nçais de} 


emps, ils se sont ft s à l'oe 


prend en main la cause 


a du Collège 


+! ON DEMANDE. 


d'expérience 
pour machines 
S'adresse 


pren! 
: rures. 


:  Jacob-Crowley Mig. 
co, LTD. 
Se étage 

… 19, Portage Est 


SENTERPRISE” 


Pour chauffage de maison. 
minimum de prix et d'efforts. 


Un prix aussi bas que | 


19" 


| vous installe une ‘‘Enterprise'. 
Paiements différés disponibles. 
Notre expert sera enchanté de 
vous faire un cstimé sans obliga 


} tion. 


 ôu 
vases 


x à. 


Wianipeg 


Rien n'égale les fameuses 


FOURNAISES 


Fournaises, 26 étage 


parents 
de leur en faciliter l'audition. 
— 240 — 


NEW-YORK — Tout l'acier des 
pavillons et des divers autres bA- 
timents de l’exposition mondiale 
” gere rene dédiée 

Fe] et rté, servira 
vraisemblablement à la défense 


L'exposition fermera définiti- 
vement ses es le 27 octobre 
prochain. les plans de dé- 
molition sont arrêtés. On conver- 
tira le terrain de 216 acres sur 
lequel s'élève l'exposition en un 


ré 
uvre 
pour trouver les moyens de main- 
tenir le Collège. S. E. Mgr John 
Hugh MacDonald, . archevêque 
d'Edmonton, lors d'une réunion 
tenue le 3 juillet, prononçait ces 
paroles: “Le Collège des Jésuites 
ld'Edmonton a fait un travail con-| rence de deux mille dollars par 
sidérable, Malheureusenent, jen- 
tends dire qu'il est question de 
fermer le Collège, Ce serait re- 
greltable. Je considère que c'est 
le devoir de notre population de 
faire les sacrifices nécessaires 
pour maintenir cette institution”. 
Malgré les sacrifices considéra- 
bles faits par les Jésuites pour | Jaccorder à la population cana- 
maintenir le Collège, le déficit 
00, avec dis-| annuel de l'institution se chif- 
ue frait, depuis plusieurs années, AU Je tenter un suprême effort pour 


montagt de quatre. à cinq mille! smnéjiorer la situation financière 
dollars.-avec une dette globalè qui! jy Collège. 


a! dépasse maintenant cent mille 
dollars. Les autorités de la -Com- 
pagnie de Jésus, devant les défi-| € 
cits qui s’accumulaient, se virent 
obligés de décider la fermeture 

du Collège d'Edmonton plutôt 
Saint Soniface, sous OR que de sacrifier des oeuvres. im- 
| portantes de l'Est du Canada. 


La Société des Anciens élèves 


L'exécutif de la Société des An- 
ciens Elèves se réunit pour étu- 
ou ap- dier le problème, On en arriva à 
à tour D|1a conclusion qu'il s'agissait d'une 
oeuvre trop importante pour la! 
laisser tomber. Les Anciens de- 
mandèrent une assemblée spécia- 
le de l'exécutif de l'Association | 

Canadienne-Française de l'Alber- | 


Fourhaise solide qui vous donnera le | | 
1 


du C. N.R. 
Le bilan de juillet du Canadien | 3P 
pv ca loitation 898705 ieurs le placent à la) établi 

cettes d’exp 4 rl Ray De 
de recettes nettes, par comparaï | Vin Anseline 11 était au mil 
8 mg les Lx ronrs Ml so depui! près de. 

’année précédente. enus . ÿ éduca 
d'exploitation des sept eh me el, en pie de 200 : M 


mois de 1940 accusent une aug- trice auprés de la: jeunesse, 1 
mentation ce #32,831,405 et une 


shélioration de receites : neties!!""9tai8e dans noire ‘elite, 


de 220,663,158. En juillet, les re-|. Mercredi soir, l'Union Nations: 
venus d'exoloitation se sont éle-|le Française, dont le À. P. Jacq 
vés à #205,032 et les dépenses | était le président, avait convoqué 
d'exploîtation, à #18,222,446, soit | une séance spéciale pour permet: 
un revent net de 84,172,586. tre à ses membres de lui fairé 
‘ Au cours des sept premiers leurs adieux. Dans une allocu- 


5 
: 


076,583 et les dépenses d’exploita: | Pressions qu’ils emportait de son 
tion, à #115,703.915 et les recettes Fén séjour au Manitoba et donné 


nettes, à 820,372,668, ses compatriotes quelques sages 
- conseils, i 


Cam ne en faveur Impressions manitobaines 


Après avoir remercié M. le Con- 


è ; °C: f 
du Collège d'Edmonton intime 
; en pléine éommunauté de vues. 
Les Canatiens français de la province d’Alberta png 2 Tout de nd 
s'opposent à la fermeture des portes du Collège. 


Vers la mi-juillet, le R. P. A. Ge-\ta. De nombreuses personnalités 
nest, SE. recteur du collège d'Ed-l laïques et ecclésiastiques prirént 
monton, recevait des autorités de | part à cette assemblée, Le R. P.!}: - ’ 4 
la Compagnie de Jésus l'ordre d'a-| Genest, S.l,, recteur du Collège, se he eg PE 22 
veñir les élèves que le Collège | fit un exposé de la situation et les 
n'ouvrirait pas en septembre, En! Anciens firent connaître leurs 


teurs dévoués, les présidents et 
présidentes des autres sociétés 
françaises, l’orateur déêlare que 
le souvenir le plus profond qui 
lui réstérä Sera l'impression dé 


l'ensemble de la-colonie. Sa poli- 
|tique a'été de faire confiance à 
tous, en dehors de toute côterie, 


Ca-| projets pour obtenir des autori- : 
de |retrait dé lordre:de fermeture ce et les qualités essentielles del 


| Collège. Les Anciens se sont en- 
gagés à démander aux autorités 
de la Compagnie de Jésus de con- 
tremarder l’énvoi des lettres an- 
nonçÇant la suspension des. cours; 
à combler pendant trois ans Île 
déficit du Collège jusqu’à concur- 


la race: le culte de la tradition, 
l'amour du travail et la fiérté de 
ne ricn dévoir à personne, 
Le R. P. Jacq adjure ses com- 
patriotes d'avoir confiance envers 
et contre tout dans la suite des 
événements. 11 leur recommande 
de s'aimer les uns les autres d'une 
charité large et compréhensible, 


année; à percevoir, dès avant 
l'ouverture des classes, une.som- 4 
me de mille cinq cents dollars: à | °7 fermant les NOUX'PUE les dé- 
demander à es mêmes autorités fauts, en ayant soin de toujours 
de recevoir, à Montréal, une dé. | faire prévaloir le bon sens et Ja 
légation spéciale en vue de dis |"0dération, Que l'Union Natio- 
cuièr l'olfaire. nale continue de se développer 

Les RR. PP. Jésuites décidèrent dans un véritable esprit de famil- 
ke 5 " le et tout ira bien. Aimez toujours 
la France, dit-il; c'est le lien qui 
nous gardera unis. Cet amour fi- 
lial. dans les circonstances pré- 
sentes, ne saurait oublier qu’une 
mère malade a droit à des égards 
spéciaux. Gardons notre plein es- 
poir dans les destinées de: la 
France, danses protecteurs de 
la France. 


Aimé. de tous 


C'est la même note de foi pa- 
triolique inébranlable qui se dé- 
gage des paroles de M. Henri Bou- 
gcarel, consul de France. Après 
avoir mis en garde contre les in- 
formationé concernant la France, 
presque toujours déformées, par 
la propagande étrangère, et dit 
que les récoltes y sont bonnes, il 
loue hautement le R. P. Jacq qui, 
par sa franchise, sa bonne hu- 
meur, sa simplicité, son tact, son 
intelligence, ses vertus de prêtre, 
de soldat, de savant, a su se faire 

Si l'on s’en rapporte à un es-|cemprendre, estimer, aimer de 
timé préliminaire dû au “Weekly | tous et dont le départ laisse par- 
Market News”, on prévoit une ré-| mi nous d’unanimes regrets. M. 
colte de 498,000,000 de minots de |le Consul révèle que le ler juin 
{blé dans YOuest. 1939,.il a proposé le R. P. Jacq 
| Le rendement de la province du !4-son gouvernement pour une dé- 
| Manitoba s'élèverait à 57,000,000 | coration. Si la démarche n’a pàs 
{de minots, celui de la Saskatche-| abouti, c'est qu'en période dé 


| dienne-française de l'Alberta un 
; délai d'un ‘an pour leur permettre 


Unè souscription sera lancée à 
Fantomne-pour-venir en aide au 
| ollège, ' 
| Le Collège d'Edmonton 
Le Collège d’'Edmonton fut fon- 
dé en 1913 sur le désir de Mgr 
| Legal, O.M.I., et des citoyens pour 
la jeunesse. française et ‘anglaise 
de la province. 11 a formé, depuis 
| vingt-six ans qu'il existe, soixante 
de ses élèves au sacerdoce et plu- 
sieurs professionnels de langue 
française et de langue anglaise. 
es 


On prévoit une récolte de 
blé de 498,000,000 
de minots 


1 


Il wan à 243,000,000 de minots et} guerre. toutes les décorâtions sont 


celui de l'Alberta à 197,000,000 de réservées exclusivement aux mi- 
| minots, Ces prévisions se réali-|litaires. 
seront seulement si les conditions | [/Union Nationale a décidé de 


: actuelles se maintiennent en Al-!, $ procéder à l'électi ; 
For La saison est déjà gvancée | pe pro Section de 


dans ceètte province et certains | de 


| | correspondants de l'endroit par-!} . 
(Hi lent du danger de la gelée, Ë Une aide 


| Le rendement en perspective pour ceux qui ont F4 
| serait de 18.2 minots par acre au Lt ql passe 


IE} Manitoba, de 15.5 minots en Sas- la Cinquantaine 


|katchewan et de 227 minots par | di bon bel oi ie 
acre en Alberta, ou, en moyenne Lssé ]à cinquantaine ps pi déc 
de 17.9 minots par acre pour les|ner leur énergie et leur, activité, 
| provinces des prairies. Leur vitalité générale est aussi 
{ Les trataux de la moisson ne. moins vigoureuse. 

| sont pas rendus au même point! il semble plus difficile alors de se 
dans toutes les localités. Au Ma-| libérer des petits malaises où malà: 
nitoba 90.7 pour cent dé la récol-| dies et, iei et là, la dépression com- 
te est coupée, en Saskatchewan! mence à se faire sentir. 


) ap . "| suivre un traitement dé ‘‘ Milburn's 
orovinces des prairies. Quant'au| psith and Nerve Pillé."* 


battage. 17.6 pour cent du travaill Elles revigorent et stimulent l'or- 


Lest fait au Manitoba, 94 pour! ganisme et retardent la décrépitude 
cent en Saskatchewan et 34 pour |causés par l'âge. 


avait pris une part active à la vie! 


| cent en Alberta. The T. Miburn Co. Lid., Toronto, Ont mentionnes la ‘‘Liberté''. 
‘ + ‘ 


pondance doit être brève et s'en 
tenir strictement À l'état de santé 
des familles, , 


Au Café Waldorf 


La soirée de l'Union Nationale 
a_été suivie, le lendemain, d'un 
diner d'adieu. au Café Waïdorf, 
Vraie réunion de famille dont 
toutes les personnes présentes, 
et le héros de la fête en. particu- 
lier, garderont un très agréable 
souvenir, :: x 


RE. de he meilleur 
jhA LR. P. Jacq le meilleur 
mn re son nouveau champ 
d'action { lui 4 offert.un cadeau 
‘au nom:dès membres de l’Union. 
Le R. P. Péalapra, O.MI, a re- 
rhércié son confrère qui, comme 
président de l'Union, a montré 
un. t-in nt.et une 
TE GIE 
tuatiôn délicate Créée par la 
guerre, Au témoignage de tous ses 
compatriotes, Îls a réussi pleine- 
ment ä maintenir la cohésion par- 
imi les Français. et son départ sera 
lement regrelté. 
Une très belle oeuvre 


M, Hènri Bougearel s'associe de! 


tout coeur aux paroles du R. P. 
Péalapra. Le président de J'Union. | 
dit-il, peut regarder avec fierté | 
l'oeuvre qu'il laisse derrière lui, 
Il est venu pour servir et il a ser- 
vi magnifiquement. En fort peu 
de terhps. il.a su s'adapter à un 
milieu nouveau. Par son patrio- 
tisme, son intelligence, son tact 
et sa discrétion, il a conquis l’es- 
time des Canadiens des deux lan- 
gues à Saint-Boniface et à Win- 
nipeg. Ses activités ont été celles 
de toute la colonie française: Al- 
liance française, Croix-Rouge, 
Oeuvres de guerre françaises, 
Jeunes Filles de France, surtout 
Union Natioriale, dont il a accep- 
té la présidence sur la demande 
inême du consul. Le nombre des 
membres de cette société est passé 
rapidement de 160-à 250: Son plus 
beau titre à notre reconnaissan- 
ce, conclut M. Bougearel, sera d’a- 
voir largement contribué à main- 
tenir l'union sacrée parmi les 
rent du Manitoba. 


Gratitude 


Le R. P.,'Jacq rappelle com- 
meñit, il Y a moins de deux ans, 
il fut délégué au Canada par sa 
communauté, qui lenvoie main- 
tenant du Manitoba dans la pro- 
vince de Québec. Il a pleinement 
réalisé, dit-il, la parole de Jésus 
qui promet le centuple en mai- 
sons, frères, soeurs, mères, en- 
fants, à celui qui quitte maison, 
frères, soeurs, mère, père, enfants, 
pour le servir. Il a retrouvé ici 
autant de familles qu'il y à de 
familles françaises, Il entend bien 
rester en contact/ avec ces Com- 
pairiotes et. dernande dé le con- 
sidérer toujours comme l'un des 
membres de'14 grande famille de 
Saint-Boniface et de Winnipeg. 

M. Claude Buffet termine la sé- 
rie-des discours en remerciant à 
titre pérsonnel le président de 


— q 


chez nous pour maintenir l'esprit 
français. ; 

Au cours de la-soriée, de nom- 
breux artistes — professionnels 
et amateurs — se sont fait erten- 
dre dans des chants ou récita- 
tions: Mmes S. Etsell, R, Joberty, 
{B. de Denis; Mile Suzande BRes- 
tiau: MM. E.-A. Poulain, A. Boutal,{ 
A. Restiaux, A. Sourisseau, VW, 
| Masson. “ 

—_—— 02e + —  — 


Mort du duc de Guise 
TANGIERS — Le duc de Guise, 


E de tout ce qu'il a fait 


| 493 pour centet.en Alberta 128. Pour tous ceux qui veulent garder! prétendant au trône de France es! | première lettre pastorale au cler- 

poÿr cent, ce qui donne une mo- | *#nté et bon. if A girl leur! décédé lundi soir, à l'âge de 66|gé, le nouvel archevêque deman- 

venne de 43.0 pour cent pour les! °"°78ie intacte, € est le moment de | ans, à son château de Larache, 
D Go m mms 


Quand vous faites affais | 
re avec nos annonceurs 
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Le cardinal Goma y Tomas s'é- 


| quitter l'Espagne a cause de son 


ARE 1 


Magiques manteaux | 
en “Hudson : res , * 


A À 


Venez, voyez leurs nouveaux attraits—les 
collets uniques “ailés”, collets “Peter, Pan” 
plus étroits et plus mous, épaulettes bien 
ajustées, Achetez votre manteau à D ré, 
te d'avant-saison et épargnez — style carré, 
élancé, noir-encre et ricRément ma Gran- 
deurs 12 à 44 inclusivément CUR, 4 


“Rat müsqué teint. : 


PLAN DE BUDGET DISPONIBLE 


Fourrures, 4e étage, Portage 


/T. EATON Ca 


WINNIPEG . CANADA 


Le primat d'Espagne 
décédé à Pampelune 


Son rôle pendant la 
guerre d'Espagne 


MADRID. — Son Eminence le 
cardinal sidore Goma y Tomas, 
archevêque de Tolède et primat 
d'Espagne, est décédé vendredi, 
le 23 août,'à Pampelune où il s'é- 
tait retiré au mois de juin dernier. 
Il a succombé à un,cancer, à l’Âge 
de 71 ans. Ecfivain de grand.ta- 
lent. if était, depuis l'an dernier, Norris LA RE cd à RS 
membre de LÉ nmesya royale es- Aventures d’un Les yeux sont Léon au contact 
pagnole des Belles-Lettres. : if , de l'épreuve, les âmes montent... 

aumônier français [Un de mes néophytes, frdbyé sur 

À Ju JR le champ de bataille: “Père, quei- 
D'un diacre, caporal de chas:|je joie d’être baptisë! Je vais aller 


——— 


tait montré l’un des plus ardents 


défenseurs ,des droit de l'Eglise | seurs alpins: voir lé bon Diéu. Jadis, je ne 
catholique en Espagne. Durant la! «You ai-je dit le,pétit mfracu: | croyais pas, comifie mon père ef 
guerre civile 41 avait fait de vi-|}4 que je suis? Une nuit, vers 2/ma mére — que Dieu ait leur 


brants appels aux chefs catholi-| hé du matin, une grenade tom: | âme! J'ai fait baptiser mon petit 


ques de l'Amérique du Nord pour | fe à mon emplacement, au milieu |Renñé avant de partir; comune j'ai 
qu'ils appuient le mouvement du! 4e nes grenades: elles m'éclate | bien fait! Je voudrais le revoir 
général Franco. Pendant cette P£- | en pleine figure... Résultat: une! Nous nous retrouverons là-haut 
riode il avait été chargé de repré- | férfe commotion, une égratignure | Oh! dites-moi, le bon Dieu ne 
au visage et le fusil en miettes, | m'en voudra pas de l'avoir connu 
J'avais sur ma poitrine le Saint-|si tard? Père, restez à côté de 
Sacrement que j'avais apporté | moi, je veux mourir avec vous”. 
pour les mourants et que je n'a-|—(Le Noël). 

vais pu déposer; c'est lui qui ma 
sauvé, il ne voulait pas rester seul 
. .l'avec son serviteur mort, Dieu est | 
Né à La Riba, dans la province | bon! 


1 


de Tarragone, d'humbles paysans, |: “J'ai pu déjà baptiser'trois co- HAIS C1 E AUED A 


senter personnellement le Vati- 
can auprès du régime Franco à 
Burgos. Après la mort du cardinal 
Hundain y Esteban, en 1937, le 
cardinal Goma y Tomas était le 
seut pririée de l'Eglise demeuré 
en Espagne. 


ns 


le futur cardinal commenca son | pains, faire faire une première . 
ministère à Tarragone et enseigna | communion et régulariser quel-|. x 
durant plusieurs années au sémi- |ques situations. Que de ‘belles 
naire local, Ames sous ces cérapaces de boue, 
: sous ces visages couverts d'une 

I devint évèque de Tarazora | barbe birsute, sous ces.traits tirés | 
en 1927 et, six ans Plus tard, ar-! par ja fatigue et la suuffrance! 


chevéque de Toléde en remplace-| "her imemlenemeter | 
ment du cardinal Segura, forcé de | 


opposition aux lois antireligieu- 
ses nromulguées par le gouverne- | 
cront républicain rouge. Dés sa | 


dait à ses prêtres de combattre! 
avec la plus grande énergie pour | 
le. triomphe de la foi contre les 
forces du laïcisme, 11 fut créé 
cardinal por Sa Sainteté Pie XI! 
en décembre 1955. 


124, RÜE DONALD, ansis Brosèway 
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